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Ottawa a droit d’interdire p Londres matière criminelle
UOeuvre des vacances A Ottawa

Vers la fin
Elle essaime à Montréal et en dehors de Montréal Bonnes nouvelles la session

“Vous formiez le voeu que VOeuvre des vacances 
essaimât. Votre voeu s’accomplit: elle essaime.” 
Voilà la bonne nouvelle que vient de nous téléphoner 
le P. Demers.

Le P. Demers n’est pas pour nos lecteurs un incon­
nu. Il y a quelques années déjà qu’il dirige au Parc 
LaFontaine l’oeuvre qu’il a créée avec le concours 
actif et zélé de ses confrères Jésuites de l’Immaculée- 
Conception.

Cette paroisse est l’une des plus populeuses de la 
ville et la situation d’un grand nombre d’enfants était 
devenue inquiétante depuis la crise. Plusieurs 
d'entre eux sont souffreteux, mal vêtus et mal nourris 
et ils ne peuvent s’éloigner de la ville comme beau­
coup le faisaient autrefois, à cause du dénuement de 
leurs parents. L’enfant, pendant les vacances scolai­
res, est un chômeur lui aussi. Il a un besoin inné 
d’activité qu’il faut canaliser en quelque sorte. Aban­
donné à lui-même, livré à la rue ou aux promiscuités 
inquiétantes de la ruelle, il court de sérieux dangers 
tant matériels que moraux. Pour occuper ses longues 
heures d’oisiveté, de même que pour développer son 
corps et former son caractère, il lui faut le jeu dirigé. 
Le lui procurer quand les petits joueurs se présentent 
par centaines, c’est un travail dont on ne peut se faire 
idée sans l’avoir vu. De la part des organisateurs, 
cela requiert non seulement le dévouement, non seule­
ment une patience quasi surhumaine, mais un véritable 
don.

C’est après avoir constaté le succès remporté par 
l'Oeuvre des vacances de l’Immaculée-Conception que 
nous émettions le voeu que chaque paroisse impor­
tante ou au moins chaque terrain de jeu de proportions 
suffisamment vastes fût doté d’une organisation^ sem­
blable, d’autant plus que convergeaient vers le parc 
LaFontaine des bambins de toutes les parties de la 
ville.

Voici donc que l’oeuvre fait souche. Au parc Jarry, 
les révérends Pères Rédemptoristes assumeront la di­
rection des jeux cette année à la demande du conseiller 
municipal du quartier, qui veut assainir moralement 
eet endroit. Selon les informations du P. Demers, 
l'oeuvre naissante recevra une subvention municipale 
égale à celle accordée à l’oeuvre des vacances au parc 
LaFontaine. C’est le R. P. Morin qui en aura la direc­
tion.

L’Oeuvre n’essaime pas seulement à Montréal, mais 
en dehors. Aux Trois-Rivières, M. Paul Guertin a été

chargé par un comité de l’organiser et, naturellement, 
ce comité s’est mis en relations avec le P. Demers. 
L’institution trifluvienne touchera, elle aussi, une sub­
vention municipale.

Même chose pour la ville de Saint-Jean où l'Oeuvre 
fonctionnera dans la cour du collège sous la direction 
d’un prêtre du collège, M. l’abbé Boulay, si nous ne 
faisons erreur. Le conseil municipal lui accordera 
une subvention et on peut compter que S. E. Mgr For­
get, ancien directeur des oeuvres sociales du diocèse 
de Montréal, ne manquera pas d’y donner son appui 
le plus entier.

Une bonne nouvelle n’arrive jamais seule. L’Oeuvre 
des vacances de la paroisse de l’Immaculée-Conception 
a si nettement fait ses preuves que l’édilité, nous dit 
le P. Demers, lui a voté spontanément et dès avant 
l’ouverture la même somme que l’an dernier et çela 
fait un changement significatif sûr le temps où elle 
devait quémander son dû et s’endetter en attendant de 
le recevoir.

Il va de soi que le public, qui a répondu très géné­
reusement aux appels qui lui ont été lancés dans la 
paroisse de l’Immaculée-Conception et par l’entremise 
du Devoir, ne doit pas s’arrêter en si bonne voie. Le 
R. P. Demers et ses collaborateurs entrevoient des 
possibilités de progrès extraordinaires. Et quant à 
nous, nous voyons dans ces progrès la constitution 
d’une sorte d’école de directeurs de jeux qui favorisera 
la diffusion rapide de l’oeuvre, réalisation éminem­
ment désirable.

Il ne suffit pas d’avoir des terrains de jeux: des 
troupes d’enfants les envahissent et c’est une cohue 
où les plus turbulents et les plus audacieux régnent en 
maîtres, s’emparent de tout, si bien que nombre de 
parents interdisent à leurs petits de fréquenter ces 
endroits. Il faut enseigner aux enfants comment jouer 
et les absorber dans des équipes, ce qui est excellent 
pour inculquer l’esprit de corps, l’altruisme et le goût 
de la discipline.

C’est pour nous un devoir rigoureux de nous rendre 
compte de nos carences. Pour une oeuvre de ce genre 
qui existe chez nous et qui donne d’admirables résul 
tats (qui essaime même, on vient de le voir), nos com­
patriotes d’autres langues et d’autre foi en ont des 
dizaines. Et, cependant, c’est nous qui avons le plus 
d'enfants!

Louis DUPIRE

M. Bennett aurait pour succes­
seur provisoire sir George Per- 
ley

On reparle vaguement d’un ca­
binet d’union

.’■îctualité

'Souvenir-hunters

plus belles pièces. En 1935, à l’ar-l Parmi celles-là, nous croyons pou-

Le North American Encyclope­
dic Dictionary, édition de 1953. 
tome XVII, pages 1247 et suivantes, 
publiera, au mot Souvenir-Hunters, 
ceci, traduit aussi fidèlement que 
possible d’dprès les bonnes pages 
déjà tirées, — car les éditeurs ne 
perdent pas de temps aux Etats- 
Unis, et l’édition de 1953 est sous 
presse dès avant 1936:

SOUVENIR-HUNTERS (French, 
Chasseurs de souvenirs) “Tribu 
indigène des Etats-Unis d’Améri­
que, dont l’existence fut révélée 
d’abord à l’univers par les proprié­
taires d’hôtels canadiens et améri­
cains, les grands armateurs, les 
musées, les restaurateurs de répu­
tation internationale, les aviateurs 
célèbres et les grands voyageurs 
cosmopolites. Cette tribu, dont on 
n’a pu évaluer le nombre au juste, 
vit surtout ’ dans les ports de mer, 
les grandes villes et leurs ban­
lieues, à proximité des gares et des 
hôtels, qu’elle fréquente assidû­
ment. Elle a des instincts de vol 
incorrigibles, des mains extrême­
ment préhensiles, des doigts sou­
ples: il n'y a rien qu’elle ne puisse 
dérober, soustraire, emporter, ca­
cher. On la pense issue du croise­
ment de singes africains avec des 
guenons américaines. Elle se mul­
tiplie rapidement, voyage beau­
coup, et, à intervalles réguliers, 
l’été surtout, cause des dépréda­
tions considérables. Les chasseurs 
de souvenirs envahissent à une pé­
riode donnée un hôtel, un navire 
et. quand ils en partent, n’y lais­
sent plus que les murs tout à fait 
nus; cadres, gravures, meubles 
même de. dimensions moyennes, 
services à dîner, cuillers, fourchet­
tes, couteaux, salières et poivriè­
res. serviettes de table ou de bain, 
carpettes, cendriers, potiches, sta­
tuettes, bibelots, objets d’art de pe­
tite ou de moyenne taille, tout dis­
paraît aux mains et aux .poches des 
souvenirs-twnters, vêtus de telle 
sorte qu’on en a trouvé qui pou­
vaient emporter sur eux l’équiva­
lent de leur poids. Détail carac­
téristique: ils assimilent si bien 
c* dn'i's en,èven(t qu’il est impos­
sible de le retrouver; ct ils ne ren­
dent jamais rien.

On les a vus. dans un hôtel mont­
réalais. emporter jusqu’à des mi­
nuscules pupitres \ téléphone, les 
ayant démontés pour en placer les 
pièces dans leurs bagages; au Ma­
noir-Richelieu, grand hôtel de sta­
tion estivale, au Canada, les souve- 
nlrs-hunters ont, aux premiers jours 
d’ouverture de la maison, vers 1930 
emporté presque tous les cendriers 
aux armes du cardinal de Riche­
lieu. —- près de 500, — et décroché, 
dans la galerie des gravures cana

Ire celte invasion que l'A 
gnnise sa campagne. Elle a déjà 
fait préparer des résumés illustrés 
de certaines oeuvres canadiennes 

jqui seront publiés à la fois en «1- d ennes rares, deux ou trois des bums et dans certains journaux.

rivée de la Normandie, superpa- 
bot français de grande vitesse, les 
couverts des salles et des restau­
rants, des gravures, des parties de 
panneaux, des poignées de porte, 
des émaux, des bibelots rares ont 
disparu dès le premier passage 
d’une troupe de chasseurs de sou­
venirs. Le commandant du navire 
ayant fait mettre tout en sûreté, et 
placé des gardes partout, les souve­
nir-hunters ont, de dépit, barbouil­
lé des portes, griffonné à l’encre 
indélébile leurs initiales sur les ta­
pisseries, les panneaux de laque 
précieuse, etc. On en a vu à bord 
de ce navire réduits à 'l’impossi­
bilité de faire main basse sur des 
objets de valeur, emporter néan­
moins avec eux les affiches de car­
ton disposées un peu partout pour 
indiquer aux visiteurs l’accès des 
différents ponts, la sortie, etc. Un 
officier du navire a même trouvé un 
souvenir-hunter en train d’essayer 
de détacher, au canif, une pièce du 
bordage d’acier de la Norman­
die. .

U serait trop long de traduire et 
de citer le texte jusqu’au bout, — 
il couvre une vingtaine de pages in- 
16 petit texte serré, double colon­
ne; mais l'extrait ci-dessus donne 
une idée des moeurs singulières des 
souvenir-hunters. Au Canada, les 
gens de la province de Québec, dont 
le vocabulaire est quelque peu éner­
gique, s'il n’est pas tout à fait à la 
page, — ce qui veut dire argotique, 
appellent simplement les souvenir- 
hunters des barbares, des voleurs 
et des pillards. Expressions faibles 
et “inadéquates”.

Paul POIRIER

Bloc-notes
La propagande par 

l’illustré
La section trifluvienne de l’As­

sociation catholique des Voyageurs 
de Commerce prend une initiative 
fort intéressante. Elle organise une 
grande campagne de propagande 
par l’illustré.

Ce serait presque perdre son 
temps que de souligner l’importan­
ce de l’illustré, accessible à toutes 
les intelligences et qui ne deman­
de de tous qu’un si modeste effort. 
H serait presque oiseux aussi de 
rappeler que chez nous la quasi to­
talité des récits illustrés publiés 
dans nos journaux — même fran­
çais—sont de provenance et d’ins­
piration américaines.

C’est, en partie, pour réagir Con- 
” LC.V, or-

voir marquer à l’avance l’Appel de 
la Race, le Cap Blomidon, Jean Ri­
vard. D’autres, totalement inédites, 
sont en préparation. Toutes les for 
mes de l’illustré -«eront progress! 
veinent employées.

Si nous ne nous trompons, le ti 
rage du premier album atteindra 
presque les 20,000, et des milliers 
en sont déjà vendus.

Nos félicitations donc à l’A.C.V., 
des Trois-Rivières, et nos meilleurs 
voeux de succès.

En Caspésie
Nous recevons de la Gaspêsîe 

des lettres peu optimistes.
C’est ainsi que M. Paul-André 

Jean écrit;
...Ce qu’on demanderait ce 

serait quelque chose de bien plus 
facile et possible, ce serait de 
faire venir au plus tôt les arpen­
teurs pour le canton üugal qui 
possède encore près de 180 lots 
propres à la culture. Notre colo­
nie aura 5 ans à l’automne, elle 
devrait compter 200 feux et elle 
n’en compte qu’à peu près 80; 
c'est désolant, ma foi, et qui en 
est la cause?

On nous disait que des arpen­
teurs viendraient, qui ajoute­
raient les amgnifiqu.es terres du 
Canton à nos terres de manière 
à faire une paroisse belle et bien 
constituée. Ces arpenteurs au­
raient pu venir l’automne der­
nier. mais Us ne. sont pas parus. 
Pourquoi l’automne dernier pas 
d’arpenteurs? ...ils auraient pu 
venir en hiver, ç’esl-à-dire l’hi­
ver dernier, et l’hiver dernier, 
pas d’arpenteurs! Ils devraient 
être sur les lieux d l’heure actu­
elle, et d l’heure actuelle, pas 
d’arpenteurs!!
A quand les arpenteurs? conclut 

M. Jean.
Tandis que M. J.-Georges Day, 

de Saint-Jean l’Evangéliste, nous 
dit de son côté:

Dans un article précédent, 
nous avons démontré que des 
centaines de colons sont prêts à 
s’établir sur des lois, à se tailler 
un domaine dans la forêt vierge. 
Qu’attendent-ils ces pauvres co­
lons? Ils attendent le oui du dé­
part, Ce oui devait être pronon­
cé le premier mai, 1-e premier 
mai dure toujours. Va-t-il durer 
longtemps?

, Oue se passe-t-il donc en Gaspé- 
sic? Nous serions heureux de ou­
blier à ce propos la version des au­
torités provinciales.

(Par EMILE BENOIST)
Ottawa, 6. — La prorogation de 

la session parlementaire ne saurait 
maintenant tarder. Le leader libé­
ral lui-même a manifesté, hier, le 
désir d’en finir le plus tôt possi­
ble avec la session, à la condition 
que le gouvernement présente ses 
dernières mesures.

Depuis le 4 mars, une résolution 
ministérielle est inscrite au feuille­
ton. Cette résolution affère à un 
bill dont le but est de créer une 
commission fédérale des céréales.

En marge de la résolution ou du 
bill, il sera sûrement question des 
spéculations que M. McFarland, 
aidé par l’Etat, a pu faire sur les 
blés.

Le leader libéral, tout en admet­
tant que la question est délicate, 
a dit qu’elle ne peut manquer 
d être débattue,

Le premier ministre, M. Bennett, 
a dit que la résolution relative à la 
création d’une commission des cé­
réales sera présentée dès lundi pro­
chain.

D’aucuns en augurent que c’est la 
prorogation de la session pour la 
fin de la semaine prochaine. Ce
sont des optimistes, contre toutespoir.

Sir George Perley?
L’incident de mardi, entre M. 

Bennett et M. Manion. n’a pas enco- 
re eu de suite. M. Manion n’a pas 
démissionné comme ministre. Il
faut probablement attendre jusqu’à 
la prochaine réunion du conseil des 
ministres, ce qui ne saurait tarder.

Les circonstances étant ce
qu elles sont, le premier ministre 
aurait quand même décidé de s’en 
aller. Pour lui succéder il aurait 
choisi, en attendant une conven­
tion du parti, sir George Perley,

Un gouvernement national
L’on entend dire que sir George, 

une lois en place, proposerait la 
formation d’un gouvernement na­
tional. Il reste à voir quels sont les 
libéraux en vue qu’il pourrait y 
faire entrer. Les libéraux sont telle­
ment sûrs de leur victoire aux pro­
chaines élections générales qu’ils 
ne cherchent aucune alliance. Sir 
George n’aurait le choix qu’entre 
les mécontents de l’opposition libé­
rale. Or. dans les rangs libéraux, il 
y a plus d’aspirants que de mé­
contents. c

* *
La routine expédiée, la Chambre 

des Communes s’est mise, hier à 
1 etude des bills de M. Rhodes,’qui 
donnent suite aux résolutions bud­
getaires. Elle en a adopté deux, l’un 
qui modifie la loi du tarif douanier 
et un autre qui modifie la loi de 
1 impôt sur le revenu.
L’exemption pour les sénateurs 

et les députés
A propos d’impôt sur le revenu, 

le ministre des finances, M. Rhodes,
(Suite à la dernière page)

le Conseil privé rejette la pétition
d’une des compagnies Webster

— -........-

Dans un autre arrêt, le tribunal reconnaît que l’Etat libre d’Irlande, pa( 
suite encore du statut de Westminster, peut abolir tout à fait

l’appel au Conseil privé

Deux décisions de grande importance au point de vue impérial

Londres. 6 (S.P.C.) —Le comité 
judiciaire du Conseil privé a ren­
du aujourd’hui deux arrêts d’une 
grande importance au point de vue 
impérial. Rejetant une pétition de 
la British Coal Corporation, de 
Québec, il a reconnu que, par sui­
te du statut de Westminster, le Ca­
nada a le droit d’interdire l’appel 
au Conseil privé en matière crimi­
nelle. Dans l'autre arrêt, il a re­
connu que l’Etat libre d’Irlande, 
par suite encore du statut de West­
minster. peut abolir tout à fait l’ap­
pel au Conseil privé. C’est le lord 
chancelier, lord Sankey, qui a pro­
noncé les deux arrêts. Les débats 
des deux causes en question ont 
occupé le comité judiciaire pen­
dant des mois.

On sait que la British Coat Cor­
poration en appelait d’un jugement 
de la Cour d’appel du Québec la 
déclarant coupable d’infraction à 
la loi canadienne contre la coali­
tion d’entreprises.

L’arrêt' qui a trait au Canada
Voici en substance l’arrêt qui a 

trait au Canada: S’il en obtient 
l’autorisation, l’appelant interjette

nal canadien. S’il a gain de cause, 
le jugement en question se trouve­
ra cassé. Dans un appel de cette 
nature (matière criminelle), il faut 
que l’appelant et le défendeur 
soient des sujets canadiens ou 
des personnes soumises à la juri­
diction de tribunaux canadiens.

Les appels de ce genre sont es­
sentiellement d’intérêt canadien. 
En déterminer la modalité et les 
bornes semble donc bien être un 
élément fondamental de la souve­
raineté canadienne dans le domai­
ne de la justice. A cause du statut 
de Westminster, Leurs Seigneuries 
ne voient pas de raison valide à 
estimer que le Parlement du domi­
nion n’a pas le droit de restreindre 
ou de prohiber l'appel de ce gen­
re. Leurs Seigneuries ne se sont 
occupées que de la situation légale 
faite au Canada à l’appel de ce gen­
re en matière criminelle. Il n’est ni 
nécessaire ni désirable de parler 
ici du régime des causes civiles.

Voici maintenant l'essentiel de 
l’arrêt qui concerne l’Etat libre:

L’Etat libre d’Irlande
décembre 1931, une confé­

ra appel d’un jugement d’un tribu- rence impériale à laquelle des re­

présentants de l'Etat libre nvaien 
participé aboutissait à l'adoptioi 
du statut de Westminster. Le trait! 
irlandais et l’acte constituant qu 
l’a suivi faisaient partie de la lé 
gislation du Royaume-Uni, et d’ui 
acte impérial. Avant l’adoption di 
statut de Westminster, le Parle 
ment de l’Etat n'avait pas le pou 
voir d’adopter une loi abrogeant 1< 
traité, parce que l’acte relatif à 11 
validité des lois des colonies inter 
disait à tout dominion d’adoptei 
une loi inconciliable avec un ao 
te impérial. Le statut de Westmins 
ter a supprimé le lien que l'actl 
relatif à la validité des lois colonia 
les imposait au Parlement de l’Eta* 
libre. Ce Parlement peut adopte! 
des lois inconciliables avec un ao 
te impérial. C’est ce qu’il a fat 
dans la cause dont il est ici ques 
tion.

N.D.L.R. — La British Coal Cor 
poralion fait partie du groupe dei 
cinq compagnies Webster que M. b 
juge Laliberté a condamnées à uni 
amende conjointe de 830,000, 1 
Québec, le 12 décembre 1933, Avec 
la Canadian Import Com pan g, U 
mited, elle est la filiale la plus im 
portante du groupe.

Carnet d’un
grincheux

9 au lieu de 7
Il paraît que le nombre des nou­

veaux décorés qui auront droit au 
titre de sir est de 9, et non point de 
7. Sur les 9 il n’y a toujours qu’un 
Canadien français, M. Chapais.

Dont acte.
O. H.

"Huit *ns durant, j'ai été président 
du Herald de Montréal, mais je n'ai ja­
mais pu savoir qui en était le vrai pro­
priétaire", a dit au Sénat M. J.-P.-B. 
Casgram. C est admettre qu'il s’est fait 
moquer pendant huit ans. Il n’y avait 
que lui pour être si. . . patient.

Un médecin mauvais plaisant prétend 
que si le ministère Bouisson est mort si 
vite, c'est d'un Caillaux.

A-
Les Témoins de jéhovah sont de tort 

mauvais témoins, a décidé un tribunal 
supérieur québéco:s. Us ont pris en 
vam le nom de Jéhovah. .

A- -r-
Un fonctionnaire supérieur de langue 

anglaise prend sa retraite, à Ottawa; 
quatre jours après son successeur est en 
place. Un sous-ministre de langue fran­
çaise s’en va; seize mois après, on ne l'a 
pas encore remplacé. Le noter, serait-ce 
du racisme? N'en pas parler, en tout 
cas, ne serait-ce pas du moutoniame?

* * *
Un journal ontarien a voulu écrire, en 

anglais, que M. Bennett, ayant refusé 
tout titre honorifique, il restera “plain 
Mr. Bannctt”. Le typo distrait ou facé­
tieux a écrit: “plain Mr. Bennett”; ça 
n'est pas. en français, tout à fait la 
même chose. . .

Ÿ * tf
En février 1934, le sous-ministre des 

postes à Ottawa, un Canadien français, a 
pris sa retraite. En juin 1935, il n'a pas 
encore de successeur. Cela voudrait-il 
dire qu'il n'y a moyen de placer person­
ne au-dessous de M. Sauvé?

La CrinchjuK

Une lettre de 
Mgr L.-A. Pâquet

Les journées thomistes d’Ottawa
Les Journées thomistes se sont 

ouvertes cet après-midi d Ottawa. 
Au début de la première séance, 
on y a donné lecture de l’impor­
tante lettre suivante adressée (tu 
R. P. B. Mailloux, O.P., par Mgr 
L.-A. Pâquet, l’éminent théologien 
de Québec:
Très Révérend Père,

En acceptant la présidence 
d’honneur, que vous avez bien vou­
lu m’offrir, des Journées thomistes 
organisées par vos soins et qui vont 
bientôt s’ouvrir, j’avais espéré pou­
voir me rendre chez vous, le temps 
venu, et prendre part en personne, 
à ces assises solennelles qui ont 
pour but de commémorer une date 
très importante dans la vie doctri­
nale de votre famille religieuse.

L’état actuel de ma santé — de la 
santé de quelqu’un qui, vous le sa­
vez, n’est plus jeune, —_ trompe 
malheureusement mon désir.

J’aurais été, certes, particulière­
ment heureux de voir se dérouler 
sous mes yeux le programme si ri­
che que vous m’avez fait connaître, 
et dont, par le choix des orateurs 
et la mention des sujets d’étude, je 
me représente aisément d’avance 
tout le substantiel’intérêt.

Permcttez-moi, mon très Révé­
rend Père, de vous dire avec quelle 
sincérité de coeur je vous félicite 
d’avoir préparé cette belle manifes­
tation intellectuelle, et combien, en 
même temps, j’apprécie la très lar­
ge part que nos compatriotes domi­
nicains ont prise dans le mouve­
ment thomiste grandissant, dont no­
tre pays, depuis surtout l’encycli­
que Aeterni Palris, est le théâtre.

Par les activités intelligentes de 
votre Collège et de votre Institut 
d’études médiévales, par le con­
cours précieux que vous apportez, 
vous et vos frères en religion, aux 
travaux de l’Académie canadienne 
Saint-Thomas d’Aquin, par rensei­
gnement dont vous faites bénéficier 
nos Universités, par les ouvrages 
que vous publiez, par les conféren­
ces que vous donnez, par les revues 
que vous alimentez, vous constituez 
une force dont votre ordre a le

M. Bouchard assermenté comme 
ministre des affaires municipales, 

du commerce et de l’industii

M. Emile Moreau devient conseiller législatif

Québec, 6 (D. N. C.). — A 12 h. 
05 aujourd’hui, M. E.-L. Patenaude, 
lieutenant-gouverneur de la pro­
vince, a assermenté M. Damien 
Bouchard, comme ministre des Af­
faires municipales, de l’Industrie 
et du Commerce. Le nouveau mi­
nistre a prêté le serment d’office 
en présence de MM. Taschereau, 
Ni col et Perrault.

M. Emile Moreau, ministre sans 
portefeuille et député de Hoberval, 
devient membre du Conseil légis­
latif en remplacement de feu Eu­
gène Roberge, décédé. 11 représen­
te la division de Lauzon.

M. Bouchard, à notre connaissan­
ce, est le premier journaliste à de­
venir membre du cabinet provin­
cial. De même M. Moreau est le 
premier citoyen du Lac-Saint-Jean 
à faire partie du Conseil législatif.

Pendant que le lieutenant-gou­
verneur lisait à M. Bouchard la foi-

mule du serment d’office, le pre 
mier ministre regardait par In fenè 
tre la pluie que laissait tomber ui 
ciel gris.

M. René Garneau, ci-devant ré 
dacteur au Canada, a été nommi 
publiciste au ministère de la Voi rie.

Interrogé pour savoir si un mi 
nistre sans pcvtcfeuille serait nom 
mé, M. Taschereau a répondu ei 
souriant, nu représentant du De 
voir: “Je crois que nous pourron 
suffire à la tâche”.

M. Bouchard fut élu pour la pre 
mière fois député de Saint-Hyacin­
the à la Législature en 1912, il fut 
réélu en 1916 mais défait en 1919) 
il fut réélu en 1923, en 1927 et ei 
1931. Il était président de l’Assem­
blée législative depuis 1930.

M. Emile Moreau était député di 
Lac Saint-Jean depuis 1919. Il était 
ministre sans portefeuille depuis 
septembre 1921.

Décrire le rôle joué, au cours des 
âgés, par les Dominicains, dans le 
double domaine philosophique et 
religieux, serait en quelque sorte 
faire l’histoire de la philosophie et 
de la théologie depuis le Xllle siè­
cle jusqu’à nos jours, Et quelles 
pages aussi vivantes que pleines se 
dérouleraient devant nos regards!

De par les dispositions de la di­
vine Providenve et la volonté de 
l’Eglise, l’Ange de l’Ecole, saint 
Thomas, doit être, on le sait, con­
sidéré comme un Docteur “com­
mun’’. suscité pour l’enseignement 
de tous. Et cette vérité, nous som­
mes heureux de le dire, a pu être 
très fréquemment comprise, inter­
prétée et fécondée en dehors mê­
me de la famille dominicaine. Tou­
tefois, c'est bien surtout dans le 
sein de cette grande famille reli

seignement, par le renom des ins 
titubons et la provenance des élè­
ves, rayonne sur le monde entier.* * *

Le travail doctrinal qui se fai 
chez nous par les fils de sainl Do 
minique ne dépare sûrement paj 
celui que l’on voit s’accomplir 
uour le bien de la science et é 
l’honneur de la Sainte Eglise, dam 
les foyers thomistes de la vieilli 
Europe.

Et à l’aube des journées intellec- 
tuelles organisées pour célébrer U 
25èmc anniversaire de la fonda­
tion officielle du Collège domini* 
cain d’Ottawa, il m'est très agréa­
ble de rendre hommage au soud 
de haulc culture dont les chefs d<

EN PAGE 2:
“le deitin des races 

ches”, par Paul Saurio'
blan-

spécialement ouvert à la piété et à 
la solidarité rationnelle, que la fer- 

,i.Mn %imh- oiuii- i ,v veur thomiste s’est conservée ct
droit de se glorifier, qui honore no* ! ,, . .
tre clergé et notre Eglise, et sert les! .°ujre Maîtres déjà mention- 
intérêts de toute la société cana- évoquerai-je ici quelques noms

cette institution sont animés, et au 
labeur fécond, assidu, qui en a as- 

gieuse, comme en un sanctuaire | ^,s,cs remarquables développe-

Je fais des voeux, mon Révérend

dienne.
ifr W

Et en cela, Très Révérend Père, 
vous vous montrez bien fidèles à 
une grande et glorieuse tradition.

Dans sa lettre écrite en date du 
6 mars 1934, à l’occasion du Vile 
centenaire de la canonisation de vo­
tre fondateur. Sa Sainteté Pie X[ 
marque la haute et noble mission 
des rrèros Prêcheurs: “Parmi tant 
de fils éminents de saint Domini­
que, qui se signalèrent par leur 
science et leur vertu, nous ne pou­
vons, dit le Saint-Père, passer com­
plètement sous silence ces très 
saints e. très savants personnages 
nui furent Albert le Grand et saint 
Thomas d’Aquin, dont le premier a 
été honoré dernièrement par Nous, 
même du titre de Docteur de l'Egli-!'!'Ier a 1111 
se, et le second, prince de la théo-jm5s J
logie sacrée, fut choisi comme pa- r,
tron céleste de toutes les écoles ca­
tholiques par le Pape Léon XHI, 
d’immortelle mémoire”. Et Pie XI 
ajoute: “Nous n'avonr, garde d’ou­
blier ici Thomas de Vio, cardinal de 
la Sainte Eglise Romaine, appelé 
Cajetan”.

parmi les plus fameux: les Jean 
Caprieolus, les Silvestre de Ferra­
ro, les Vittoria, les Jean de Saint- 
Thomas, les Gonct, les Bilhiart; 
puis, au siècle dernier, les Ziglia- 
r» et les Gonzalvez; puis encore, 
plus près de nous, les Gardeil, !e 
Garrigou-Lagi'ange, les Markel- 
bach? Nous ne parions pas des cé­
lèbres orateurs sacrés, les Lacor- 
dairc, les Monsabré et les Janvier, 
qui portent des noms si glorieux, et 
qui se sont si hautement inspirés 
des fortes doctrines de saint Tho­
mas d’Aquin.

Dans un Bref du 7 novembre 
1907 au Père Pègues, auteur bien 
connu d’un Commentaire français 
littéral de la “Somme". Pic X féli­
citait le Révérend Père de s’anpli- 

mieux faire connaître roeu- 
cxcelience de saint Tho- 

ouvrage qui, en théolo­
gie, est l’oeuvre royale, et qui. au­
jourd'hui plus que jamais, est d’une 
actualité suprême."

En plusieurs centres universi­
taires très réputés professent des 
docteurs dominicains nourris à i’é- 
cole de l’Angélique Maître, et dont 
1 influence, par la valeur de l’en-

Pere, pour que cette fête de l’in 
teiligence et du savoir obtienne 
tout le succès désirable. Et j’expri 
nie non seulement l’espoir, mais li 
conviction qu'elle déterminera 
dans la marche des éludes supé­
rieures canadiennes, un nouvé 
élan vers de solides progrès, en 
meme temps qu'elle conférera à vo­
tre maison, déjà si méritante, ut 
nouveau titre de gloire.

Veuillez agréer, Très Révèrent 
l-erc, pour vous-même et vos dis 
tmgués confrères, l’assurance d« 
nia sincere estime, et l’expressiot 
de mes sentiments religieusement 
dévoués en Notre-Seigneur ct saint 
Thomas d Aquin.
ex . - PAQUET, ptn-Séminaire de Québec, 
le 23 mai, 1935;

Shérif de Chicoutimi
Québec, 6,~ D.N.C.) — M. 

René Délisle, de Chicoutimi, a 
été nommé shérif du district ju> 
diciaire de Chicoutimi.

Le nouveau shérif est le fils de 
M. Gustave Délisle, député pro­
vincial de Chicoutimi. L’arréN 
ministériel « été signé à 12 h. jO,
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Le Destin des 
races blanches

VOLUME XXVI

//

par Hrnri DECUülS 
Il a paru <-e* années-ci de nom- j 

breux ouvrage* sur le*

mière partie de l'ouvrage e'esi que en çranf~ 
dan* le commerce international 
1 Europe a perdu son hégémonie; f 
elle ne commande plu* 6 I univers.
Mais pour M. Decugis l'hégémonie 
de l’Amérique du Nord ne durera! 
pas aussi longtemps que relie de i 
l’Europe, menacée qu’elle est par) 
l'affaiblissement ethnique interne

la situation des partis à la Chambra
Bulletin

météorologique

problèmes et par les progrès rapides de l’Ex-!
■ ‘ - —* La grande menace)

l'in- 
si le ' 

discipliner les

4e l’Europe. Il y a quelques années. trême-Orient. La grande me 
M Lucien Romier se demandait contre les rate* blanches r est 
ai. Liucien v cp,,.,,,,» fluence du Japon sur 1 Asie;

M f, de Hevnold •'«P»" Parvenait à discipline, 
^riqu ' ; ’.i'i K.irrmc t/n peuples asiatiques qui forment plus 

a ipiïblié ces mois-ti I fiur ; ' ; de la moitié de la t>opiilation du
flitjut; res jours dernier» P0“s mont|e. ce continent devien, 
avons reçu la flrise de I ktirope de \ ]e ren(|.e éc.onomjque de |a f 
M. André Siegfried. Signalons I un j , e rccul dc ['Kurope dans I* 
des ouvrages parus sur le sujet, ce­
lui de M. Henri Decugis: l.e destin

M. DecugisdtM rares blanches. 
prend le problème de plus haut : 
ce n'est plus seulement l'Europe 
qu’il voit crouler ou du moins me­
nacée de crouler, c'est toutes les 
races blanches; et devant l’Asie, 
devant les races jaunes.

Quoi que l'on doive penser des 
conclusions de l’auteur, assez som­
bres, il n'est pas douteux que cet 
ouvrage est de première valeur, 
notamment quant à la richesse de | 
la documentation sur laquelle M.
Decugis appuie sa thèse. Ce livre 
aurait pu se diviser en deux par­
ties distinctes; dans la .premier? 
se trouverait la discussion du pro­
blème économique de l’Europe, de 
son recul devant l’Amérique et 
l’Asie; dans la deuxième prendrait 
plaçe l'étude des autres facteurs 
qui menacent les races blanches en 
général. L'auteur n'a pas fait celte 
division, parce que sa thèse est une 
et qu'il prétend que, même dans le 
domaine économique, où l’Europe 
?st plus immédiatement menacée 
que l'Amérique, cette dernière a 
raison de craindre.

Il n'en reste pas moins que ce l/Aménqi 
problème, au moins dans son ami- que entièrement l’anglais; l’Améri- 
♦é actuelle, est surtout européen, que du Sud, lespagnol et le portu- 
corrmie l'indique M. Siegfried dans i gais, l.e fait que 1 anglais, tes­
la préface de l'ouvrage de \1. De-1 pagnol et le portugais se sont tail- 
eugjjt lé en dehors d Europe un domaine

confuse qu'elle soit, la situation des 
partis à la Chambre peut être faci­
lement résumée.

En 1932. les élections législati-

deviendrait
terre 
agrl

culture, l’industrie, le commerce 
l’auteur le retrouve dans les domai­
nes de l’influence politique, de lu 
culture, de la force financière.
L’Amérique s'est émancipée de l’in 
fluence politique européenne dans 
une très large mesure: l’Asie et l’A­
frique sont profondément travail­
lées par l'idée d’indépendance, 
qu'active la propagande japonaise.

Au sujet du progrès de la culture 
intellectuelle M. Decugis note que 
l’unité de langue dans la plupart 
des pays neufs a beauc oup facilité 
ce progrès, tandis qu'en Europe le 
grand nombre de langues pas 
moins de 120 est nuisible à la 
culture universelle; ce facteur est 
un obstacle à la pénétration dans 
l'Europe orientale et les Balkans 
de l’influence intellectuelle des na­
tions occidentales. La diffusion 
des ouvrages scientifiques et de la 
littérature est bien plus facile 
quand tout un continent parle la 
même langue; les 83 langues par­
lées en Russie s’opposeront long- 
temps au progrès intellectuel d’une eut, chaque fois qu il 
grande partie des habitants; tandis dre une décision diffici 
que le Japon est parvenu, comme 
les grandes nations occidentales, a 
réaliser une véritable unité morale.
I.'Amérique du Nord parle pres-

i Toronto. t> <S.P.C.: Hier le
temps a été couver* et il a plu en 

i -ertnines régions du Québec et de 
l’Untatic.. Voici le temps qu'il fera 
probablement demain:

bassins de l'Outaouais et du haut 
St-I.-urent• nuageux ce soir et de­
main avec légères averses; pa« 
beaucoup de changement dans la 
température;

bassin du bas St-Laurent et Lac 
St-Jean: nuageux ce soir et demain

Paris, fi (P.C.-Havas) — Deux I Kllc s’est disloquée dès qu'une avec légères averses; lias beaucoup 
ministères renversés en quatre i demande de pleins pouvoirs a été [ de changement dans la températu- 
jours ont attesté l’instabilité parle- jujjpe nécessaire à la lutte contre la re;
mentaire du moment. Quelle majo-j spéculation boursière, au redresse-J rive nord, golfe et baie des C.ha- 
rité peut trouver un gouvernement mcnj fju budget compromis par lesj leurs: nuageux ce soir et demain 
nouveau, sur quel programme se re-1 moins-vaines fiscales. De plus, il avec brume; variations peu sensi-» 
grouperaient les députés? Pour s’eS| passé au mois de mai un fait blés de la température.

Le cabinet que l’on prépare sera forcément à 
l'image des cabinets précédents: une formule 
de large entente - “Le renversement» bien 
inattendu, du cabinet Bouisson, a provoqué une 
grande stupeur et beaucoup de regrets au sein 
même du Parlement", dit l’agence Havas

Deux I Kllc s’esl disloquée dès qu une

ORATEURS, 
CHANTEURS. 

SPORTIFS
ESSAYEZ 

Les Pastilles

VALDÂ
uous en ssrez enctianias.

Les

qui eut de lourdes conséquences po­
litiques. Les élections municipales, 
si elles ne changeaient pas grand i 
chose à la balance entre minorité |, , , V . I ^ IA use <* I «* Dll I tl II l * v 111 i v .

ves donnent une majorité très net- e, majohié, ont marqué un fort net
Comptes de banques

* * *
Après avoir noté les pertes con­

sidérables causées à l’Europe par 
1» Guerre mondiale, l’auteur exa­
mine la situation agricole dans les 
divers pays européens; céréales, 
sucre, boissons, textiles, etc.; dans 
un grand nombre de cas, l'Europe 
est absolument incapable de faire 
face à la concurrence du reste du 
monde: cette situation dépend dans 
une large mesure de transforma­
tions permanentes des conditions 
de production et qui continueront 
de jouer, une fois la crise actuelle 
liquidée.

Pour lutter contre cette concur­
rence de l’extérieur, on a employé 
surtout la protection douanière; 
des droits très élevés rehaussent 
artificiellement le prix des denrées 
agricoles en Europe; cette .protec­
tion renforcée par des contingen-) 
tements maintient le root de la vie i 
élevé pour l'ensemble rie la popu­
lation de ces pays; néanmoins elle 
est devenue insuffisante, tant est 
grande la marge des prix dp re­
vient; et on y a ajouté des sub­
ventions. des exonérations qui pè- 
'p"! sur les épaules des autres con­
tribuables.

Quant à la production indus­
trielle, M. Decugis y révèle une si- [
Miation analogue; pour le charbon, 
le pétrole, l’électricité, la plupart 
des métaux, les industries mécani- ( 
ones, les .produits chimiques et . 
même dans le domaine des trans­
ports il nous montre une Europe 
déclassée nu sur le point de l’être.
La richesse des gisements, la fa 1 
•olité d’extraction. !,. bon marché 
nr la main-d’oeuvre sur d’autres! 
continents, tous ces facteurs jouent 
'■nntrp l’Europe. La lull? sur ce 
terrain comme dans l'agriculture 
a conduit à In situation actuel!" 
ou tous les pays civilisés sont en 
elnl de guerre économique. Les for. j 
mes supérieures du commerce ten- | 
dent à disparaître, l'on revient au j- . , , • ,
l'oc; les gouvernements échangent I în érll,,rp.'es 8M>e<'ts prin-
dos contingents de produits rit 0,paUX' pro*re* -fapon es! 
colon contre de l'acier des" vin, 1'"Pressionnant. Mais s’il n'y avait 
contre des automobiles’ f,",‘ ''Hle Prt',ni<’rp partie dans ce

} livre, elle ne justifierait pas à

plus important que celui que ces 
langues conservent en Europe mê­
me jouera de plus en plus, selon 
M. Decugis. au détriment des cul­
tures française,' allemande et ita­
lienne. Cependant le français et 
l’allemand gardent encore avec 
l’anglais un rôle important en tant 
que langues de culture dans les 
nays civilisés. L’auteur va même 
jusqu’à dire que l’esprit régionaiiste 
et particulariste des Irlandais, des 
Flamands, et de plusieurs peuples 
de l’Europe centrale est extrême­
ment nuisible à la culture générale 
de ces groupements humains. Cette 
affirmation semble discutable. H 
faudrait d'abord définir ce qu’pn 
entend par culture générale.

Quant à la force financière, la 
guerre a fnit des nations eurapèen- 
nes. jusque là créancières du mon­
de. le* débitrices des Etats-Unis. 
Les intérêts sur les placements, qui 
permettaient avant la guerre aux 
nations européennes d’équilibrer 
leur balance commerciale, et ac­
croissaient même leurs créances, 
car ils dépassaient les achats et 
étaient mis en remploi sur place, 
tout cela est disparu. Beaucoup 
d’anciennes créances européennes 
ne valent plus grand’rhnse. Et pour 
faire face aux obligations de la 
guerre, les pays d’Europe se sont 
lancés dans une fiscalité ruineuse. 
Les monnaies se sont dépréciées. 
L’Europe ne peut plus payer ses 
dettes, elle est à peu près ruinée 
financièrement et son contribua­
ble est écrasé d’impôts.

Mais tous les pays

tement de gauche. Mais un cartel 
gouvernemental ne peut se refor­
mer parce que les socialistes refu­
sent le pouvoir. Un cabinet radical 
présidé par M. Edouard Herriot 
gouverna cependant sans trop de 
difficultés jusqu'au jour où une 
question de politique extérieure 
dressa contre lui des députés ap­
partenant à tous les groupes d’ex­
trême gauche, de droite et de cen­
tre. l.e même accident attendait les 
gouvernements radicaux qui suc­
cédèrent à ce cabinet Herriot. Il y

fallut pren- 
le qui com­

portait un choix électoral et un 
dan/,cr pour l'élu, une défaillance 
des socialistes qui, ne participant 
pas au pouvoir, entendent n’en pas 
porter les responsabilités, et une 
hostilité de la droite et du centre 
droit, qui ont à peu près les mêmes 
raisons de s’abstenir. Pourtant, par 
bribes, des remèdes sont apportés 
à un déficit budgétaire croissant. 
Les gouvernements de gauche, avec 
MM. C.hai/ternps, Daladier, Albert 
Sarraut, Paul-Boncour, réussirent 
chacun à obtenir une déflation des 
dépenses. Mais ils succombaient 
pour la plupart dès qu’il fallait en 
venir à des réductions de traite- 
rnenls pour les fonctionnaires. ou 
bien, autre pierre d’achoppemènt. 
à une modification dans l’attribu­
tion de la retraite du combattant. 
Otte retraite, dont bénéficient tous 
les anciens combattants qui ont 
passé plus de trois mois dans une 
formation du front, est attribuée 
pour une somme de 500 francs à 50 
ans d'âge, pour une somme de 1200 
francs a 5a ans. Elle intéresse les 
électeurs (pii actuellement ont 37 
ans et tous leurs aînés, et n’est pas 
sans entretenir en France une érno- 
ton comparable à celle provoquée 
par le boni aux Etats-Unis. Tl a 
fallu le Six-Février pour que se 
formât un gouvernement d’union 
nationale sans que les socialistes et 
que M. Gaston Doumergue eût une 
majorité stable, docile, composée 
de radicaux, de députés du rentre 
et de la droite. Lette majorité, son 
successeur, M. Flandin, la retrouve 
et l’accroît.

M. le juge Forest a accordé ce 
matin une demande des avocats 
des banques dans l'affaire des ré- 

, , i / clamations du procureur général
est accentuée par le fait que < onmu - ^ ]a province relativement aux 
nistes et socialistes ont fait al- c.0IT1pfCS ,i

glissement à l’extrême gauche corn 
muniste des électeurs socialistes ou 
même radicaux. U.ctte impression
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liante. Le "front populaire antifas 
ciste’’ formule de lutte devient for­
mule de gouvernement dés l’instant 
où les communistes, rejetés vers 
l'idée nationale par le danger hitlé­
rien. acceptent un programme de 
collaboration gouvernementale avec 
tous les autres partis de gauche. 
N'est-ce pas assez pour tenter les 
députés de l’aile gauche radicale 
élus avec l’appui socialiste? Il faut : 
le croire puisqu’ô la Chambre mê­
me à chacun des derniers scrutins, 
malgré la présence de M, Edouard 
Herriot et des ministres radicaux au 
sein des gouvernements, une impor­
tante fraction radicale a mêlé ses 
voix aux bulletins d'opposition so­
cialistes et communistes, il s’y est 
ajouté des suffrages d’une droite op- 
positionniste et ceux des partisans 
tacites de la dévaluation. C.ela don­
ne une majorité négative.

I n gouvernement socialo-commu- 
no-radical trouverait-il une solide 
base parlementaire? Il faut compter 
avec une centaine d’abstentionnis­
tes du cemtre et de ia droMe qui ne 
donneraient pas leur appui à un 
néo-eartel. Il faut compter avec 
l’opposition du Sénat et l’interven­
tion de facteurs extérieurs, bour­
siers et fiscaux. C.’est pourquoi, 
malgré les conseils que certains lui 
ont donnés, M. Albert Lebrun n’a 
pas cru devoir lever l’hypothèque 
socialiste en invitant M. Léon Blum 
à tenter la formation d’un cabinet 
de cartel. Mais le cabinet que l’on 
prépare sera forcément à l’image 
des cabinets précédents; une formu­
le de large entente. 11 peut, com­
me les autres formules réalisées par 
MM. Doumergue et Flandin, obte­
nir une forte majorité. D'autant 
plus que le renversement, bien inat­
tendu, du cabinet Bouisson a provo­
qué une grande stupeur et beaucoup 
de regrets au sein même du Par­
lement.
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cinq cents très beaux livres mo­
dernes illustrés par les meilleurs

^ cûninilsgion, cotnDâciiio d’Aje- 
surance-vie, bien oracle** **
présentant, pour e?lM8«vl'
rons. 8 Adresser A Boite M l.
ré?ér«?Ml<lata aevront *volr d’excellentes'

Chambre et pension
Petite chambre proore ~~

boudoir, bonne pension, 'f»miu( «smcis ble. sans enfants, 5 liimes a» ,U porte. «30 rue Strata p^Beï^
* Jn.o.

ptes de banques dont les béné­
ficiaires sont morts ou absents. Il,
a décidé que Je 20 juin la Cour pro- artistes contemporains. T o u s J
cédera dans quatre de ces causes, eus livres dans de riches reliures] /•„rriI,,«hi. *, --------------- —
deux choisies par le procureur gé- i o • ‘ ^ • - ! comptable d expérience consomms- cnn.■ - - - s executes» a Paris et signées par ««i* de buraau, orgam-i. Vf-C00'

Emploi demandé

néral et deux par les banques. Le i «. . , , . ~ . i,
représentant du procureur général ,v,*îter, 1 nnckvel, Aussourd, Ca- 
aurait voulu procéder le 20 juin nipe, Affniter. Occasion excep-

8 ,'on,r,i 'tonnelle pour un bibliophiletianque de Montreal et une contre ! tji- l ■ .la Banque Royale du Canada averti. Téléphoner le soir pour
_____ rendex-vous. CRescent 5669.

gnles, ville ou cenïpap&ê! ^our*ou^eoiVEntrevue» «sollicitées. DO. u .,olr-l.n.o.

Si vous voyager. . .
*dresiex-veut au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billets émis peur vresr 
tous les pays au tarif des conpagnios 
de paquebots, chemins de fer. au*obus. 
aussi hôtels, assurances bagage:, et acci­
dents, chèques de voyages, rasseports. 
etc. Telephones HArbour 1241^

Neuvaine de
la Pentecôte

Aves-vous besoin de bons li-

Demandez la Neuvaine de la Pen 
Jecôte intercalée dans une 
brochure intitulée:
Saint-Esprit’’.

petite 
Office du

Adressex-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est. Montréal.

* *a Librairie du De­
voir 430. Notre-Dame est, Mont- 
real.

Prix: 5 sous l'unité, *3 50 te

On craint unp éniAé>n%it> président Boosevelt le secrétariat vrn trainr une epiaemte fcdéra, du travail, la Chambre de
de choléra j commerce de Toledo, YAmerican \

___  I Federation of Labor, des journaux
Simla (Inde), fi IS.P.A ) Au- f* *a firrne propriétaire de la oen- 

.............. tra'e.jourd'hui, dans un communiqué, le 
gouvernement de Tlnde signale 

souffrent qu’il y a lieu de craindre qu’une 
lourdement de la crise présente, l.e épidémie de choléra ne surgisse 
gaspillage et la destruction de.s ea- des quelque 20,000 cadavres qui 
pilaux depuis 20 ans ont causé des I jonchent les ruines de Quetta, la 
misères qui mettent la civilisation ''^e qu un tremblement de terre a 
en péril; les bouleversements de i détruite ces jours derniers. Par 
’économie sont tels que la nouvel- *1 interdit d'aller près des

’Au pays des
antiquaires’*

VA R ANDRE MAII.FERT

le structure du monde sera bien 
différente de celle d'avant-guerre.

Toutes ces questions, tous ces 
problèmes, M. Decugis les expose 
avec force statistiques à l'appui, les

mines.

l.e déséquilibr no-
nlarement économique mil a détruit ' tl-< l*! ,i1"f <«<•. ''ouvrage; c .......................
la prépondérance de l'Europe dans «V, ..i!.:,.'. l„!«on économique de «le la centrale. Oliver

"Confidences dun maquilleur pro 
[essionnel"

i Vn ‘'document sensationnel", des 
"révélations époustouflantes"!.. . 
Pendant vinqt ans. Fauteur diriqex^ 
une formidable usine de faux où 
en pleine connaissance de cause

Toledo (Ohio) fT(S P \ J to*? fou.rntasa!,tr:t Presque tons tes an- 
grève nui s’éloit'nr.wV.iJt V i ’ a Bduaires. Il inventa de lotîtes piè- 
traie FdÀo,, H " e à 'V'" ces le "fameux ébéniste lean-Fran.
matin l’S nàlm (U 'Zl'rZ" <P çoh ltar<1» ch'f ^ rEc^ de la 
quel appartient" la .-.o-' lA..!1.!.1. Loire”, tant prôné par d'illustres

La grève de Toledo 
a pris fin

.................... i..*..»»- m * J i n * ' * » setuMuiLjur m itt i mil HIP, IHlVfr Mvpr* a Jil x
''agriculture et dans l’industrie j | Amérique présentement n'est pas que la brièveté de la grève résulte KF^VWF

brillante, elle est loin d’être corn de pressions qu’ont ever.-Àp. u M;«A

main-d oeuvre critiques d'art. Un extraordinai

a augmenté trop vite l’importance 
« e I Amérique et du Japon dans ces 
domaines; l’Europe défend ses an 
ciennes positions, l’Amérique qui

promise comme celle de l’Europe. 
L'horizon est assez sombre dans 
plusieurs domaines, mais il reste

VOIR.

Volume de pages. 
DE LIBRAIRIE DU DE

inconsidérément augmenté ses pn,'orr beaucoup «le ressources
moyens de production, doit aussi

*Qi ■ D où I économie dirigée qui 
SPV,t dans le monde e| où l’au­
teur voit une marque du vieillisse­
ment de noire civilisation; ce qu'il 
faut, c est que chaque pays ramène 
sa capacité de production au ni­
veau de In consommation univer­
selle. l-.t déjà les lignes d’une nou­
velle organisation commerciale in­
ternationale se précisent par les 
accords de producteurs, par des 
concentration* horizontales corpo­
ratives à ramifications internatio­
nales.

La conclusion «te toute cette pre-

Quant à l'Europe elle-même, la 
préface est plus optimiste. Mais il 
y a bien autre chose que l’écono 
mique Pour M Decugis, la civili­
sation blanche elle-même est me­
nacée de périr. (>!a fera le 
d’un second article.

Paul SAURIOL

sujet

Décès
BENOIT A Montreal le s tuln à l'âge 

Jle 40 ans. 4 mois. 18 Jour», est aecédCe 
Marguerite l.ajole, Cpouse d'Oscar Benoît 
gérant de l Aren» Mont-Royal t.e» funé­
railles auront lieu vendredi le 7 courant. 
J e convoi funèbre partira de an demeure 
SOS ave Querbes. Outremont A R b 4S a m 
pou' se rendre K realise 3t-Vlateur où 
te .ervtne sera cèiebre R s heure» et de 
tfc au cimetière de la Côte-den-Nelge* lieu 
rte la sépulture Parent» et amis sont 
priés rt'v assister sans autre Invitation

LABERUF A Montréal le 5 Juin 19:15 
rtécédèe a 60 ans. 4 mois, Alphonslne Bé­
langer épouse d'Otsve Laberge emplové 
au bureau du Shérif Funérailles le sa­
medi 8 courant a 9 heures Le convoi fu­
nèbre partira du No 12196 rue Pasteur k 
* h 43 du matin pour se rendre A l'église 
St- toseph de Bordeaux ou le service sera 
célébré. Et de IA au cimetière de la CAtc- 
rtes-Nelgee lieu de sépulture Parent» et 
amie aont prié» d y saalster sans autre «n- 
vltâtlon

NECROLOGIE
ALL WIN (SU LANGLOIS A Montréal 

Virginie Laro-oue. ép«v»e de John AD- 
win dit Langlois

BOUCHARD A Montréal. 1» 5, à 43 
ana. Napoléon Bouchard époux d'Evelyne 
Bouchard

BRIEN d t DUROCHER A Montrée 
le «. A 73 an». Mme Z Brien rtlt Durochot 
née Roaalle Barlnet

BYRON A Montréal, le 3. a 48 an»
Bvron Edward Fair

CHEVALIER — A Montréal le 2 à 58 
an». Mm» Oeorgaa Chevalier, née Ro*e-An-
na Marial

COLLIN - A Montréal, te 4 à 30 an». 
Téleaphore Collin époux d'Irène Laclalr 

COMTOIS - A Montréal, lé S, é 50 ana.
George» Com toi#

COMTOIS •- A Montréal, la 4 a 32 ana. 
Jean-Marin Comtois, époux de Falma VU- 
tUMUV*

Contrats pour le huilage 
des routes

Québec, fi (P.U.i Lé ministère 
de In voirie n «ccordé 9 contrats 
pour l'huilage des chemins dans 
)« province. I.a longueur des che­
mins seront ainsi rafraîchis est 
dc 128 milles et on emploiera à 
celle fin 326.000 gallons d'huile. 
Les enlrepreneurs qui ont obtenu 
1rs contrats sont: OT.onnor Inc.. 
Provincial Const ruction. Ronchon­
nais Construction. J.-F.-R. Leduc, 
V. Pépin, liée, P. F. Maillet. Mar- 

rhessnult cl Fils. Réc. In Carrière 
Mardi cl Jos. Riais. Enrg. La plus 
grande partie des travaux sera fai­
te dans la région de Montréal.

VOYAGE D’AMITIE FRANÇAISE
AUX VIEILLES PROVINCES 

DES ANCETRES
sous le patronage 

des Universités

LAVAL — MONTREAL 
OTTAWA

avec la collaboration

LE DEVOIR-VOYAGES
Départ de Québec 
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Docteurs, Consultes ! ! !
le» Grands ConUrncteurs d» France
Compagnie Générale 

de Radiologie
Rayons X

Toute électricité médical»
—Gallois Cr Cia—

Ultra-Violet» Quart* Inlra-Rougé*
Lampes aaclatlquae pour salles 

d opération»

—Etablissement» C. Boulitte—
Intimaient» rte Diagnouir

—Collin îr Cia—
Instrumenutlon chirurgical» 

par excellant»

Service d'ingénieur électro-radloioglat» 
Condition» facile»

Prix, catalogue aur demande

PAUL CARDINAUX. D. Se
PRECISION FRANÇAISE"

421 Charrier HA. *137
MONTREAL

à bord
du . . . ‘LAFAYETTE’

Choix d’itinéraire» — Prix avantageux y compris paysages, ch. de fe«
autocars, logement et repas, visites, service de guides, etc.

Itinéraire» Cl. cabine Touriste >rne Collégien»
A—5~l |Ours $803. $699. $530. $603.
R—37 jour» 373 t 516 4-17. 40t.
C—32 jours 507 395. a43. 298.
t>—29 Jours 399. 321. 2->7. 230.
•—collégiens d» moins de 19 en», en 3émr sous la direction d'un religieux 
♦ Aller cl**»» rebine, retour classe touriste
A Toumée Normand'» Bretagne, 8 |Ou«» fl Pans, Savoie. Suisse, Bavière 

le Rhin. Hollande. Bruxelles; exposition — retour 4 bord du LA- 
fAYETTE

Comm» cl-deeeu* retour pur ta NORMANDIE ou ('EMPRESS OF 
BRITAIN, moyennant supplémenta.

5 jours à Pans, Alsace, 
retour la NORMANDIE

lé Rhin,

C-

-Tournée Normandie, Bretagne,
Bruxéilas; exposition, Londres

-Tournée Normandie, Bretagne. 5 lours a Pans, Bruxelles, exposition 
Londres retour CHAMPl AtN.
Tournée Normandie. 6 iours à Pans, Bruxelles exposition, Londres. 
Retour A SCANIA, direct i Montréal.

BROCHURE DETAILLEE GRATUITE
Pour micnpt'On et renseignements,

Lt DEVOIR - VOYAGES
430 Notr«-Dam* Et <Tél. HArbour 1241) Menti»»

E
Ne partez pas en vacances sans 
emporter au moins une paire de 
pantalons de flanelle blanche.

I ous les porterez avec une chemise 
blanche, à col mou, pour le tennis; 
avec un veston en flanelle à rayu­
res, pour le canotage; avec un habit 

serge bleu marine, pour le 
yachting et avec un rpajs chandail 
blanc, pour les soirées fraîches.

TA

Nos pantalons de flanelle blan­
che sont le dernier cri de la 
mode. Il» sont de qualité su­
périeure et quant à la cou­
pe. . . elle est du maitre tail­
leur de Fashion-Craft. . . vous 
save* ce que cela veut dire.

Arhefez en une pane aujourd'hui 
et jouissez de (a satisfaction 
d être bien mis.

$5.50 et plus

MAGASINS

MfiHION-PRAFT.
JechaÀieu r, limitée

281, Ste-Catherine T. 375, St-Jacques O. 974, Ste-Catherine O.
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— CALENDRtfcQ —
Demain: VENDREDI, 7 Juin 1935.
1er Vendredi. De la Férié.

Xerer du soleil, 4 h. 13.
Coucher du soleil, 7 h. 45.

Nouvelle lune, le 1er, à 2h. 38m. du matin. 
Premier quart, le 9, à 55m. du matin. 
Pleine lune le 16, i 3h. 26m. du soir. 
Dernier quart, le 23, à 9h. 27m. du matin. 
Nouvelle lune, le 30, & 2h. 51m. du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press , de I A.B.C. et de la C.D.N.A.

— DEMAIN —
NUAGEUX

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum U.
Même date l'an dernier tl.
Minimum aujourd’hui 60.
Même date l'an dernier 70. 

BAROMETRE: 10 h. a.m. 29.96. 11 h. a.m. 
29.97. Midi: 29.97.
tCmilres fournis psr la Mauon L.-R. ds 

Meslé. 1610 Salnt-Denia. Montréal!.

M. Piétri ne peut réussir
à former un ministère

la dépêche suivante: Les citoyens 
du nord de la France ont appris 

r.. avec étonnement que des dépêches 
Ayant *en vain invite M. Pierre ^ Londres décrivent la “inobilisa-

(D’après des dépêches de la Cana­
dian Press et de l’agence Havas)

Laval à former un cabinet, le pré­
sident Lebrun s’est adressé à M- 
François Piétri, qui a été ministre 
à plusieurs reprises et fait autorité 
en matière de finances. Une dépê­
che reçue de Paris au cours de la 
derniire heure annonce que M. 
Piétri, après une tentative de plu­
sieurs heures, a déclaré à M. Le­
brun ne pas pouvoir mettre fin à la 
crise ministérielle.

A Paris, hier soir, un« cinquan­
taine de personnes ont manifesté 
contre la maçonnerie et contre un 
journal qui préconise la dévalua­
tion. De plus, deux cents camelots 
du roi ont tenté de manifester, 
boulevard des Italiens.

lion” de 4,000 camelots du roi, qui 
devaient se rendre d’Amiens à Pa­
ris dans 6âÜ automobiles. La pré­
fecture de la Somme formelle­
ment démenti ces dépêches, qui 
sont publiées par le Daily Express 
et le Daily Telegraph. Il y a toute­
fois une réunion rigoureusement 
privée de 4,000 anciens combat­
tants, qui se sont rendus à Cam­
brai dans 650 autos. Ces anciens 
combattants, tous engagés volon­
taires, ont écouté quelques discours 
et se sont dispersés.

11 y a quelques heures 152 mil­
lions de francs en or retirés de la 
Banque de France ont été déposés 
à bord du Majestic, en partance

Réclamation
contre la Cité

un

Aujourd’hui, on câble d’Amiens pour les Etats-Unis

Louis Fréchette
(Par Marcel DUGAS1

Paris, C (P.C.-Havas) “Un poè­
te qui s'est efforcé de Transplanter 
«n terre canadienne les sentiments 
•t les idées de Victor Hugo”.

C’est ainsi que Marcel Dugas 
tfcfinit Louis Fréchette le poète ro­
mantique qui naquit à Levis en 
1839 d’une vieille famille originai­
re de l’île de Ré, comme Sqmuel 
de Champlain lui-mênie.

Au moment où la France célèbre 
avec ferveur le cinquantenaire de 
la mort du père de Ea Légende des 
Siècles, cet hommage à son disci­
ple canadien-français prend toute 
sa valeur et toute sa signification. 
La mission que s’assigna l’auteur 
de La Voix d’un Exilé, Marcel Du­
gas la décrit dès la première page: 
‘‘Le pays était alors traversé d'in­
fluences diverses, la pensée fran­
çaise au Canada livrait une lutte 
opiniâtre, Québec luttait pour sau­
ver un idéal qui permît aux Cana­
diens français de survivre comme 
entité française, on était toujours 
à la veille de mettre le feu aux 
poudres. De sa frêle maison, Louis 
Fréchette avec quelques hommes 
politiques sonna le ralliement des 
espérances qui défaillaient”. Quant 
à son art, c’est sa ressemblance 
avec les manières successives de 
Victor Hugo qui lui prête un attrait 
si particulier.

“Notre poète est moins riche, 
écrit M. Dugas, mais il a adopté, 
il s’est assimilé la manière de Tau

idées, les sentiments romantiques. 
Dès sa jeunesse, il cherche à trans­
planter en terre canadienne l’es­
thétique et l’idéologie de Hugo. 
L’un avait du génie et l’autre du ta­
lent, mais ils étaient faits pour se 
comprendre, se répondre à travers 
l’espace. Toujours comme les ro­
mantiques français, comme Hugo 
et comme Lamartine, Fréchette eût 
des ambitions politiques. Sur son 
activité comme député de Lévis, M. 
Dugas porte un jugement qui n’est 
pas entièrement favorable, mais 
dont il reconnaît lui-même qu'il a. 
la valeur d’une simple opinion: 
“Fréchette a pu donner le change 
sur sa véritable nature, il demeure 
à nos yeux un bourgeois qui em­
prunta des allures de révolution­
naire.”

C’est un révolutionnaire de ca­
binet quoiqu’il mît beaucoup de 
soin à faire croire qu’il était un 
pur révolté. Il arrangeait sa tête, 
ses gestes, il préparait ses cris, H 
se jouait la comédie à lui-même et 
le plus dupe c’était lui. Il fut pour­
tant un moment, sincère dans les 
manifestations de ses haines poli­
tiques dans son rôle de député, de 
grammairien, de disciple de Vic­
tor Hugo. Mais il n’en faut pas dou­
ter: c’est un révolutionnaire bour­
geois qui aime ses aises, les plai­
sirs de la table, les banquets et 
possède un hôtel avec pignon sur 
rue.”

Malgré ces réserves, M. Dugas ai­
me son modèle et c’est avec émo­
tion qu’il nous décrit sa vieillesse 
tranquille, la douceur religieuse 
mii bu vint sur le tard, sa joie lors­
que l’avènement de Wilfrid Lau- 

au pouvoir mit le comble à

Pour des coups assénés par 
constable à un étudiant

M. le juge McDougall a entendu 
ce matin la cause de Charles (î. 
Rollit, es-qual. contre la Cité de 
Montréal. Le fils du demandeur, 
Dixon Rollit. marchait rue Sainte- 
Catherine, près de la rue Metcalfe, 
le 19 mars 1931 vers lüh. 30 ou 11 
heures du soir lorsque, selon la dé­
claration. il a été assailli par un ou 
des constables de la ville. IL a reçu 
un coup de bâton derrière la tête 
et est tombé sur le trottoir. Comme 
il se relevait il en a reçu un autre. 
Transporté à l’hôpital Royal Vic­
toria, il y a été sous traitement jus­
qu’au 19 avril suivant, et n’était 
pas complètement remis alors. Il 
étudiait pour devenir ministre de 
l’Eglise d’Angleterre et, à cause des 
blessures reçues, il a perdu son an­
née. De même, au cours de l’été, il 
n’a pu travailler comme il en avait 
l’habitude’ pour la Canada Steam­
ship Lines. En tout, le demandeur 
réclame de la ville pour l’acte de 
son ou ses employés qui étaient 
alors dans l’exercice de leurs fonc­
tions, ?1,200.

La ville nie tous les allégués de 
la déclaration sauf le premier 
qu’elle ignore. Elle ajoute que ce 
soir-là il y avait au Forum une imi­
te de hockev entre les étudiants de 
McGill et le club Saint-François- 
Xavier. Pour empêcher des dom­
mages à la propriété et maintenir 
la paix, des constables avaient été 
dispersés dans toute cette partie 
de la rue Sainte-Catherine, pour 
agir au besoin. Ils durent agir, et 
enjoignirent aux gens qui ne par­
ticipaient pas au tumulte de circu­
ler dans d'autres rues afin de ne 
pas être confondus avec les mani­
festants. Dixon ne l’a apparemment 
pas fait, et aurait dû le faire même 
sans y être invité. Il s’est exposé 
en restant rue Sainte-Catherine à 
ce moment-là.

S’il a été frappé, ce que la ville 
nie, Ja chose a été faite, ajoute-t- 
elle, hors de sa connaissance, sans 
son ordre, le constable n’agissait 
pas alors pour mettre en vigueur 
aucune loi ou ordonnance munici­
pale, ni pour obéir à des ordres 
émanant de la défenderesse. Donc 
conclut-elle, s’il y a lieu à réclama­
tion, ce n’est pas elle qui est res­
ponsable; et, au surplus, les dom­
mages réclamés sont, à ce qu’elle 
prétend, exagérés.

tre. Il procède par énumération 
Tel passage de “La voix d’un exilé” l' ler 
semblerait un brouillon de l’auteur lses voeux, enfin, sa mort par un 
des “Châtiments”. On y retrouve1 soir ,le niai 1968 sur le seuil du 
les accumulations de mots, les dé-icouvcn* 6es Sourdes-Muettes 
veloppements de la même idée, les 
défauts du poète français. Son mes­
sianisme politique a déteint sur 
l’oeuvre canadienne. Il est question 
de “liberté puissante”, de “la voix 
des opprimés”.

Bien mieux, Fréchette adopte les

Le plus grand mérite de cet ou­
vrage sera d’avoir fait connaître h 
la r rance ce poète qui fut sien 
sans être de chez elle et qui lui 
adressait en publiant “La Légende 
d'un Peuple’’ cette fameuse dédi­
cace:

"Mère, je ne suis pas de ceux qui 
ont eu le bonheur de dormir ber­
cés sur tes genoux”.

Canada et Etats-Unis
M. Montpetit représentera l'Uni­

versité de Montréal à la con­
férence qui se tiendra à “St. 
Lawrence University’’ à Can­
ton, Etat de New-York

M. Edouard Montpetit. secrétai­
re général de l’Université de Mont­
réal et directeur de l’Ecole des 
sciences sociales, économiques et 
poliliques, représentera officielle­
ment l’Université à la Conférence 
des relations du Canada et des 
Etats-Unis, qui se tiendra à la St. 
Lawrence University, à Canton, 
Etat de New-York, du 17 au 22 juin 
prochain.

Des universitaires canadiens et 
américains prendront part à cette

Son Eminence
chez les officiers 

de la circulation

Québec, 6 (C.P.) — Les officiers 
de la circulation en congrès au 
parlement ont été honorés hier soir 
de la visite de Son Eminence le 
cardinal Villeneuve. Son Eminence 
avait accepté l’invitation qui lui 
avait été faite par M. J. K. Per­
rault, ministre de la Voirie et des 
Mines, de venir recevoir les hom­
mages des congressistes et leur 
donner quelques conseils. La ré­
ception a eu lieu dans la salle du 
comité des bills privés. M. Perrault 
a remercié le cardinal d'être venu 
rencontrer les officiers de la circu­
lation de son ministère. Son Emi­
nence recommanda aux officiers de 
bien remplir leur rôle qui est à la 
fois social, humanitaire et moral.

Une armée de
soldats d’étain

L’exposition du costume militaire
à travers les siècles
Paris, 6. (P.Q. Havas). — Une 

grande armée muette et immobile 
est déployée en ordre de bataille à 
l’école de guerre. Pour la deuxiè­
me fois, le musée de l’armée patron­
ne l'exposition de la Société des 
collectionneurs de soldats d’étain 
qui exposent à partir de demain la 
Galerie la plus prestigieuse du cos­
tume militaire à travers les siècles. 
Des cavaliers numides d’Annib.u 
aux aviateurs modernes de Cannes 
à Verdun, tous les guerriers de 
l’histoire, la plupart des champs de 
bataille célèbres sont reproduits à 
l'échelle du 1-30 ème avec un soin 
méticuleux et un souci de l’exacti­
tude incroyable.

C’est sous les voûtes de la claire 
chapelle désaffectée de l’école de 
guerre élevée par Gabriel en 1769, 
en même temps que le reste de l’édi­
fice construit sur les instances de 
Mme de Pompadour, que sont ex­
posées les délicates figurines pres­
que toutes oeuvres d’amateurs éclai­
rés.

Certaines vitrines ne contien­
nent pas moins de six mille sujets, 
tous soldats des divers régiments 
de la même époque. D’autres pré­
sentent des rétrospectives complè­
tes de l’uniforme d’un même régi­
ment à travers les âges comme 
celle consacrée au premier régi­
ment de hussards français depuis 
sa création jusqu’à nos jours, ou 
comme celle du corps d’artillerie 
à cheval néerlandais, depuis ses 
origines en 1793 jusqu’à 1934. De 
vastes dioramas minutieusement 
établis nous montrent un moment 
décisif d’une des grandes batailles 
d’autrefois ou d’hier. Citons par­
mi eux le siège de Casai en 1630 
où l’on voit Mazarin apportant la 
paix aux belligérants au milieu de 
la mêlée, le pasage du Rhin par 
Louis XIV, 1672, la bataille de 
Liepzig, la charge de la brigade 
Bredow à Rezonville en 1870, la 
bataille autour de Douaumonf en 
1916. Des rois et des empereurs 
défunt passent encore ries revues 
qui sont des prétextes à de bril- 
lan.ts défilés et parmi ceux-ci une 
véritable et magnifique fresque 
historique, l'entrée de Napoléon et 
de l’armée française à Berlin après 
la bataille d’Iéna le 27 octobre 
1806. fidèlement reconstituée d’a­
près les estampes du temps.

Un tel diorama, nous dit l’érudit 
président de la Société des collec­
tionneurs. M. Charles Félix Keller, 
a demandé six ans de travail et 
20,000 francs de frais. Vous pou­
vez vous rendre compte, nous dit 
également le président, de cette so­
ciété, qui, fondée i! y a cinq ans, 
par vingt collectionneurs acharnés 
compte aujourd’hui 200 membres', 
que les minutieuses reproductions 
que nous présentons sont tout autre 
chose que des joujoux. Pour évoquer 
les guerriers d’autrefois, est-il rien 
de mieux que nos amis de métnt ? 
Le soldat d’étain, par son exiguïté, 
par la vérité de son attitude est 
l’unité parfaite pour la construc­
tion d’une encyclopédie qui ne 
sera jamais complétée tant le sujet 
est vaste, celle du costume et de 
l’équipement militaire.

Par les sénateurs Meighen.^ Dan- 
durand, Casgrain et L’Espé­
rance

composition du cabinet ""
LONDRES, 6 juin. (C.P.) — M. Stanley Baldwin est en train 

de mettre la dernière main à la composition de son cabinet. A 
moins d'imprévu, le premier ministre, M. MacDonald, remettra de­
main sa démission à Sa Majesté au palais Buckingham, et M. Bald­
win sera appelé à former un nouveau ministère.

M. Baldwin deviendra premier ministre, accordera plus de 
place aux jeunes, croit-on, et conservera un caractère d’union na­
tionale au ministère.

Voici de quels personnages doit se composer le nouveau ca­
binet, d’après des renseignements sûrs mais non officiels: 

premier ministre, M. Baldwin; 
lord-président du conseil, M. Ramsay MacDonald; 
lord-chancelier, lord Hailsham; 
chancelier, Neville Chamberlain; 
secrétaire des affaires étrangères, sir Samuel Hoare; 
secrétaire de l’intérieur, sir John Simon; 
secrétaire des Dominions, J. H. Thomas; 
secrétaire des colonies, Malcolm MacDonald, fils de Ramsay 

MacDonald;
secrétaire d’Etat pour l’air, sir Philippe Cunliffe-Lisfer; 
premier lord de l’amirauté, sir Bolton Eyres-Monsell; 
secrétaire d’Etat pour l’Ecosse, sir Godfrey Collins; 
ministre de l’agriculture, Walter Eljiott; 
premier commissaire des travaux, William Ormsby-Gore; 
ministre du travail, Ernast Brown.
Les six autres ministres demeuraient les mêmes. On sait que 

le cabinet se compose de 20 ministres.
Demain soir, M. MacDonald partira pour Lossiemouth où il 

passera quelques jours de repos, samedi, M. Baldwin prononcera 
un discours sur le travail que le gouvernement a h accomplir.

tre du Canada: M. W. F. Fyfe, 
principal de l’Université Queen’s; 
M. S. H. Sedgewick, président de la 
commission du tarif du Canada; 
M. Wr. C. Clark, sous-ministre des 
finances du Canada; M. Graham 
Spry, président de la Ligpe cana­
dienne de la radio; M. Chester Mar­
tin, professeur à l’Université de To­
ronto; M. P. E. Corbett, doyen de 
la Faculté de droit de l’Université

Banquet à M. Duplessis
Ce soir, au Club Confédération, 

ru.e Sherbrooke, aura lieu Iç ban­
quet offert à M. Maurice Duplessis, 
chef du parti conservateur provin­
cial, par les associations conserva­
trices de la région de Montréal, Le 
banquet aura lieu à 7 heures et de­
mie.

Préparation du congrès d'août 
à Vancouver

. ,, , , ---------------------------— .............. . Les membres de VAssociation of
conference, ou on discutera des pro- McGill; M. C. W\ Colbv, professeur Port Authorities se sont réunis a 
bleuies d actualité tels que le tarif, ! à l’Université McGill; sir Robert Montréal 
le mouvement des capitaux, la ra-> Falconer,

Lord BYX’G DE VIMY, ancien gou­
verneur général du Canada, mort 
à 72 ans.

dio, le transport, la politique, l'opi­
nion publique, l’éducation ou en­
seignement et les sources histori­
ques des problèmes d’aujour’hui.

Parmi les personnages qui parti­
ciperont à ces séances d’études, ou­
tre M. Montpetit, on relève les noms 
suivants sur le programme: sir Ro­
bert Borden, ancien premier minis-

ancien
sir Robert 

principal de
hier, à l'hôtel Mont-Royal, 

et ont pris le déjeuner à bord du Sir 
l’Université de Toronto; M. Henri Hugh Allan, yacht officiel de la 
St-Denis, professeur à EUniversité Commission du port. Cette associa- 
d’Ottawa; et H. Nicholas Murray- lion groupe principalement les pré- 
Rutler, président de l’Université i sidents et membres des Commis- 
Columbia, président de l'Institut sions de port du Canada. Ils ont 
Carnegie pour le maintien de la arrêté l’agenda du congrès annuel 
paix; M. James T. Shotwell. direr* ; de l’Association, qui aura lieu celte 

[leur de la section d’économie poli-'année à Vancouver, au mois d'août 
1 tique de cet Institut, etc. ; prochain.

Ottawa, 6. (D.N.C.) — Le Sénat J 
a rendu hier hommage à l’un de 
ses membres, le sénateur Thomas i 
Chapuis, à qui Sa Majesté vient de 
conférer une décoration compor­
tant le titre de “sir". M. Arthur 
Meighen, leader du gouvernement, 
s’est exprimé comme suit:

M. Meighen
Messieurs, qu’il me soit permis 

de mettre à profit l’occasion qui 
s’offre d’atti,rer votre attention sur 
l’honneur qdi vient d’être fait à 
l’un des très distingués membres 
du Sénfet. M. le sénateur de Grand- 
ville (l’honorable sir Thomas Cha- 
pais), a été inclus dans la liste de 
ceux à qui Sa Majesté, à l’occasion 
de son anniversaire de naissance, 
a accordé des distinctions. Il est 
du très petit nombre de ceux à qui 
le titre de chevalier a été conféré. 
Je suis certain d’être l’interprète 
des sentiments et de l’opinion de 
vous tous en disant que personne 
n’avait plus de titres que lui à cette 
distinction. Il a rendu au Canada 
des services nombreux et considé­
rables. Mais il m’apparaît que les 
services qu’il a rendus à l’instruc­
tion et à la littérature sont ceux 
qui lui ont, à titre particulier, mé­
rité l’honneur qui rejaillit sur nous 
tous. Personne n’est reconnu com­
me une plus grande autorité que 
lui. sur la littérature canadienne. 
Il vient en tête de la liste des his­
toriens du Canada.

Il a dû lui en coûter d’accepter 
cette distinction, je suis certain que 
sa grande modestie, qui nous est 
connue, a dû en souffrir. Il est éga­
lement certain que personne plus 
que lui ne respecte le trône d’où 
cette distinction lui vient. Je le fé­
licite, je souhaite qu’il vive de nom­
breuses années pour jouir du titre 
et du rang qui sont maintenant les 
siens pour le reste de ses jours.

M. Dandurand
M. Raoul Dandurand, leader de 

l’opposition, prit ensuite la parole 
en ces termes:

Honorables Membres du Sénat, 
je prends avec plaisir la parole 
pour concourir dans les vues ex­
primées par mon très honorable 
ami. Bien que j’appartienne à l’é­
cole dont le chef, M. Mackenzie 
King, a constamment adhéré à la 
proposition faite à la Chambre en 
1919 par M. Nickle, de Kingston, 
de ne plus conférer de titres à ses 
sujets canadiens, je dois avouer 
que mon opposition aux titres, ex­
primée il y a quelque quarante 
ans. s’est quelque peu tempérée au 
spectacle de l’histoire de notre 
pays.

Au début de ma carrière il m’a 
semblé que les titres conférés à 
des Canadiens sur la recommanda­
tion du cabinet impérial ne pou­
vaient être facilement approuvés 
en prévision du fait que ces per­
sonnes pourraient constituer une 
caste à part sur le terrain politique 
et national.

En ces dernières années e! tout 
particulièrement depuis le statut 
de Westminster, toutes ces recom­
mandations sont faites à Sa Majes­
té par le premier ministre du Ca­
nada et ceux qui reçoivent des ti­
tres. ainsi, ne sont plus influencés 
dans la discussion des questions 
politiques ou autres. Pour la pre­
mière fois j’explique pourquoi, en 
1897, je reprochai à sir Wilfrid 
Laurier d’avoir accepté le titre (te 
Chevalier. Mais depuis que les dé­
corations et les titres sont confé­
rés à des Canadiens sur la recom­
mandation du premier ministre du 
Canada, ma plus forte objection à 
ces titres et décorations se tempè­
re dans une certaine mesure. Je 
dois dire que la distinction nui 
vient d’être conférée à mon collè­
gue et ami de Grandville, (sir Tho­
mas Chapais), est particulièrement 
mér-itée. Le sénateur Chapais, par 
tradition, s’est intéressé à l'histoi­
re du Canada, son père et lui, tous 
deux parlementaires, et ministres 
de la Couronne, ont aidé à établir, 
puis à interpréter la constitution. 
Il a donc sur les historiens qui 
n’observent que de loin les événe­
ments, l'avantage de les avoir vus 
de près et d’y avoir participé. Il 
apporte à l’étude de l'histoire des 

connaissances que seuls peuvent

avoir ceux qui ont participé à la 
lie politique. Du point de vue de 
l’historien le sénateur Chapais a 
bien mérité du Canada et, ainsi que 
l’a dit mon très honorable ami le 
sénateur Meighen, peu d’historiens 
ont une autorité comparable à la 
sienne.

V ¥ «
Les sénateurs Casgrain et L’Es­

pérance ont aussi fait l’éloge de sir 
Thomas Chapais et exprimé leur 
plaisir de le voir décoré d’une si 
haute distinction.

Sir Thomas Chapais

MM. les membres du Sénat,
J’exprime du fond de mon coeur 

mes remerciements aux deux lea­
ders du Sénat des paroles qu’ils 
viennent de prononcer. Je renier* 
cie mes collègues de leur amicale 
contribution aux félicitations qu' 
viennent de m’être exprimées. Je 
ne pouvais pas prévoir que Sa Ma­
jesté allait conférer à mon humble 
personne l’honneur dont elle vient 
d’être l’objet. Je sais parfaitement 
que cet honneur rejaillit sur ma 
province et sur la race canadien- 
ne-française plutôt qu’il ne s’adres­
se à moi même. Je suis profondé­
ment touché de ces chaleureuses fé­
licitations. Qu’il me soit permis 
d’ajouter quelques mots dans ma 
langue maternelle pour remercier 
cordialement le très honorable lea­
der de cette Chambre (M. Meighen) 
de ses paroles si pleines de sympa­
thie à mon adresse, et le leader de 
l'autre côté de la Chambre (M. 
Dandurand), ainsi que mon vieil 
ami des jours de jeunesse (M. Cas- 
grain), qui a évoqué des souvenirs 
qui nous sont chers, et aussi mon 
collègue, le sénateur du Golfe (M. 
L’Espérance). Qu’il me soit per­
mis de dire que je les remercie 
tous du fond du coeur, de leurs ex­
pressions d’amitié, comme je re­
mercie tous mes collègues de cette 
Chambre, qui ont bien voulu ac­
cueillir avec bienveillance cet hon­
neur, dont je ne suis certainement 
pas digne.

Honorables membres du Sénat, 
je ne saurais en dire davantage. 
Vous comprendrez sans doute quel­
le émotion fait battre mon coeur 
en ce moment. Je remercie cordia­
lement le très honorable leader de 
cette Chambre, le leader de la gau­
che et tous mes collègues. Je vous 
remercie tous, et du fond du coeur, 
de votre témoignage de sympathie, 
dont je garderai certainement le 
plus durable souvenir.

Le 24 juin à Québec
Québec, 6. (P.C.) — Tout indique 

que la célébration de la fête natio­
nale des Canadiens français, les 24 
et 25 juin prochains, remportera un 
grand succès. •

Voici le programme qui se dérou­
lera à l’occasion de la fête.

23 juin: veillée d'armes en l’égli­
se Notre-Dame de Grâce.

Le 24 juin, à 7 heures, dans tou­
tes les paroisses, messe de commu­
nion; à S heures, messe en plein 
air sur la place de l’église Suint- 
François d'Assise. S. E. le cardi­
nal Villeneuve officiera. M. l'abbé 
Guillaume Deehêne prononcera le 
sermon de circonstance. Après la 
messe, défilé patriotique dans les 
rues du quartie Limoilou. Dans 
l’après-midi, amusements populai­
res au parc de l’Exposition. Dans 
la soirée: procession aux flambeaux. 
La journée se terminera par un feu 
d’artifice,

25 juin: la seconde journée de la 
célébration sera marquée par l'ou­
verture officielle des terrains de 
jeux. Son Eminence présidera.

Le soir, grand banquet au Château 
Frontenac. Le principal orateur 
sera Son Eminence le cardinal.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service do 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

Inondation au collège de...
Voilà ce qu’evec “L’Action Nitionale” loi leune-Canada louhaiteraient lire 

bientôt dans tout las journaux, k propos de tous les collèges.. .
Eh bien! ça y est! C'était tout da même un peu embêtant de les traiter 

toujours de révolutionnaires tans pouvoir avancer de preuve. Enfin, en voici une! 
C’eat catégorique: les jeune-Canada veulent inonder Ica collèges! Ht ne ca­
chent plut leur jeu. Leurs intentions perverses s'étalent toutes nuea à la lumière 
du grand toleil. ..

Et “L’Action Nationale" est pour eux, évidemment. Même qu'elle va beau­
coup plut loin: “Qu'on inonde les universités, les collèges, — lisons-nous dans la 
livraison de mai, — les couvents, les écoles, les cercles d’études, etc., etc. ., de 
cette bienfaisante brochure."

Ah! il s'agit d'une brochure? Alors, on ne la tient peut-être pas encore, 
la preuve?

Peut-être pat. Possible tout da même qu'en lisant ladite brochure bien 
attentivement on y découvre quelque dédaretion scandaleuse ou anarchist*. Que 
chacun t’y essaye, au risque d'y trouver plutôt un* grande leçon d’optimisme en 
face d'un résumé très réaliste de notre situation.

“Nos déficiencas, remèdes, conséquences", par Thuribe Beltile, est en vente 
au “Devoir" et ches Paul Simard. 323. carré St-Louis, Montréal, aux prix de 5c 
l'exemplaire, 50c la douxaine. $4.00 le cent. Communiqué

LC REf-DC-CLIALSSCC FAITS ET ©PINIONS
Belle perspective!

Hier soir, je me rendais en tram­
way au dîner des anciens de l'Eco­
le des sciences sociales; à côté de 
moi un instituteur causait avec 
quelqu’un qu’il venait de rencon­
trer. Il lui disait qu’il allait au 
parc LaFontaine entendre les 
chants des écoliers, ce ciui l’inté­
ressait à juste titre. Mais il ajoutait 
à peu près ceci: “Je ne savais 
que faire; nous sommes actuelle­
ment en examens, la correction se 
fait en classe, et quand j’arrive 
chez moi à 4 heures 30, je n’ai pas 
de leçons à préparer; alors que vou­
lez-vous que je fasse de toute la soi­
rée?" «

Cette phrase inouïe révèle des 
horizons sombres pour la culture 
des élèves de cet instituteur. Cet 
incident m’était resté dans l’esprit 
et je le racontais à mes voisins au 
cours dn dîner; quelqu'un ajouta 
qu'il était essentiel que les élèves 
de re professeur aient de bons ma­
nuels. Sur quoi une dame nous ra­
conta qu’étant allée à Lisieux, elle 
a vu des livres de classe ayant ap­
partenu à sainte Thérèse de l’En- 
fant-Jésus, et ou’elle y avait recon­
nu des manuels dans lesquels elle 
a étudié elle-même dans un couvent

de notre province.
Quelques minutes plus tard, M. 

Montpetit parlait précisément de 
l’importance de canadianiscr notre 
enseignement, et disait que ce qui 
est commencé dans ce sens lui pa­
rait un mouvement sauveur pour 
les Canadiens français. Quant aux 
manuels il y a amélioration; de plus 
en plus nos manuels scolaires sont 
et seront faits pour nous et non 
pour des étrangers. Je ne veux pas 
juger le professeur que j’ai vu hier 
soir, je ne connais de lui que la 
phrase étonnante qu’il a dite. Je 
ne généraliserais pas non plus; et 
je pense bien qu'ij n’y a pas beau­
coup d'instituteurs qui auraient 
parlé ainsi. Mais s'il se trouve des 
élèves qui ont à la fois un profes­
seur borné et routinier et des ma­
nuels étrangers, peut-on les blâmer 
de ne pas ouvrir un livre, une fois 
sortis de l'école primaire et de se 
contenter à peu près, pour toute lec- 
tc lecture, des gros Journaux?

C'est cela qui développe l'intel­
ligence 1

P. S.

Lettres au “Devoir”
Nous ne publions gue les lettres 

signées, ou des communications 
accompagnées d’une lettre signee 
avec adresse authenligue. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
Qui parait sous cette rubrique:

Pauvre diable. . .
M. le directeur,

le Devoir.
Il s’appelle Freddy Lespéranee. 

il est âgé de 24 ans. Son pere, Win­
slow Lespéranee, habite lune des 
bonnes paroisses du sud du Siuni- 
Laurent. C’est l’un des meilleurs 
cultivateurs de la région.

Dans cette paroisse, où denieitrc 
Freddy, les terres sont défrichées 
depuis des générations, Pour s e- 
tablir, il faut acheter la ferme il un 
voisin... et chasser une famille de 
la paroisse. ,

Longtemps, Freddy songea a un 
établissement. Et le meilleur bien 
de la paroisse n’eût pas été trop non 
pour Valéda LaBelle, qu’il fréquen­
tait depuis des année»,

Comment acheter une ferme. 
Son père est un habitant a I aise, 
mais les onze frères et soeurs de

ci il «il: lèiiimii’ i »l?«i i (|U il ail IC
moyen d’acheter des fermes à ses
gars.

Ces années de fréquentation fa­
tiguaient le père LaBelle; il finit 
par dire à Freddy: “épouse Valc- 

! da. ou reste chez toi’’.
Freddy faillit s’évanouir.
L’épouser, il ne demandait pas 

mieux; niais où aller demeu­
rer?

La mère de Valéda, décédée de­
puis des minées, avait recomman­
dé tout spécialement à son mari 
de veiller attentivement sur ses fil­
lettes.

Voyant la peine qu’éprouvait Va­
léda à l’annonce que Freddy ne 
pourrait plus revenir, le père La- 
Belle proposa à ce dernier de ve­
nir rester chez lui. s’il sc mariait.

Le mariage eut lieu.
Pour les premières semaines, 

apres les noces, tout alla comme 
dans le meilleur des mondes Ce­
pendant. 1rs frères de Valéda fini- 
lent par trouver (pie Preddv était 
de trop dans la famille: d'autant 
plus qu’on n’avait pas besoin de 
lui pour cultiver la ferme.

Irrité par certaines vexations 
sournoises, Freddy décida de re­
tourner chez lui et d’y amener sa 
femme.

Là aussi, pour les premiers

i temps, tout alla bien, 
i Un bon jour, l’une des soeurs de 
Freddy trouva que si Valéda se 

1 montrait si gentille, «pie si elle pa­
raissait si vaillante, c’était pour la 

j supplanter, elle et ses soeurs.
De ce jour, sans qu’il y paraisse, 

I1,11/’ Prlite guerre commença. Va­
léda sentit qu’elle était de trop 
dans celte maison.

Oil aller? Chez son père? Impos­
sible pour son mari. Rester chez 
son beau-père? Impossible pour 
elle, et encore plus pour Freddy 
qui s'était aperçu de cette hostilité.

Pauvre diable! Il ne connaît pas 
i son pays, il ne sait pas que nous 
avons des millions d’acres où il 

, pourrait s’établir.
J.-Ernest LAFORCE 

25 mai. 1035. _
I
U Industries ignorées
. Monsieur le rédacteur.

Nous avons souvent l’habitude j de rire des curieux métiers qu’ex­
ercent les étrangers établis chez 
nous. Nous savons pourtant que 
l'on retire de confortables revenus 
dans les arrière-boutiques où l'on 
fait le commerce de guenilles, de 
vieux journaux et de bouteilles. On 
dirait uuc le génie de ces trouvail­

les simples et payantes est l’apana­
ge des seuls étrangers. Car il y a 
bien d’autres petites industries, 
d'apparence insignifiante mais 
constituant presque une - mine d’or, 
que pas un des nôtres n’exploite, 
soit par ignorance, indifférence ou 
dédain. Prenons par exemple les 
trois suivantes: colles du crin de 
cheval, des soies de porc, du jonc.

Le crin de cheval est en grande 
demande pour le rembourrage de 
certains meubles et pour plusieurs 
autres fins. Or, il appert qu'il est 
absolument impossible d'en trou­
ver la plus petite quantité chez un 
seul Canadien français. Le crin, 
qui se vend à prix élevé, est posi­
tivement raflé par un petit groupe 
d’immigrés partout où il y a moy­
en d’en trouver. Et je vous assure 

; que l'exploitation paie son homme, 
C est probablement parce qu'ils 
ignorent les profits qu’ils pour­
raient en retirer, ou qu’ils dédai­
gnent cette occupation de la chas­
se au crin de cheval, que les nô­
tres ne figurent pas dans ce coin- 
nierce. tandis que l’exercice de ce- 
h|l-ci. comme de plusieurs autres 
d ailleurs, se transmet comme une 
tradition dans les familles qui s’en 
occupent.

Quant aux soies de porc, on s’en 
sert pour la fabrication ues bros­

ses en général. Combien de nos 
cultivateurs qui font de l'élevage 
se préoccupent de ce sous-produit, 
susceptible, lui aussi, d’apporter 
de jolis bénéfices? Tous ces avan­
tages ignorés nous font déplorer 
de plus en plus que le gouverne­
ment n'établisse pas un bureau de 
spécialistes, chargé do renseigner 
les nôtres, principalement les cul­
tivateurs, sur des genres d’indus­
tries faciles à exploiter et payan­tes.

Les instituts d'aveugles em- 
ploien.1 d’énormes quantités de jonc 
pour le tressage des chaises et des 
paniers. Celui que dirigent les reli­
gieuses a vainement tenté d'inté­
resser à celle culture des citoyens 
de l'autre côté du fleuve. Car en 
arrière de Longueuil et de Saint- 
Laurent, les terrains bas, parait-il. 
s’y prêtent admirablement. Il s'a­
git d’une inexplicable indifféren­
ce puisque les exploitants au­
raient un marché tout prêt à rece­
voir leur récolte, et à bon prix. Nu 
lieu de cela, il faut acheter à l’ex­
térieur et payer des droits élevés.

Il y aurait certainement « profit 
pour les nôtres à étudier de plus 
près les besoins du commerce lo- 

' cal. S'y décideront-ils jamais?
| Pémétriu* BARIL ,
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Nos légendes canadiennes
Au banquet dot auteur»

Les membres de la Canadian 
0 Authors’ Association ont applaudi 

hier soir, au banquet offert par la 
section française à l’hôtel de la 
Place-Viger, nos légendes canadien­
nes, racontées avec verve par le 
notaire Victor Morin ainsi que no­
tre folklore “le plus beau et le plus 
riche du monde”, selon M. Morin 
également, que le quatuor des 
Alouettes a interprété avec en­
train. Les écrivains canadiens de 
langue anglaise ont communié sans 
réserve à l'atmosphère musicale 
française de la salle. Les discours 
étaient hors d’ordre. Aussi M. 
Morin a-t-il été le seul à prendre 
la parole pour donner quelques ex­
plications de la composition du 
programme de la soirée. Il a sou­
ligné que nos temps modernes ont 
tué la croyance candide d'autre­
fois aux légendes du loup-garou, 
de la chasse-galerie, du danseur du 
Mercredi des Cendres. Notre fol­
klore, qui nous vient à la fois des 
divers peuples qui ont formé la 
France, qui nous vient aussi de la 
Nouvelle-France elle-même el des 
tribus sauvages qui peuplaient an­
ciennement les rives du .Saint- 
Laurent, est à la fois riche et sa­
voureux.

MM. J. A. Simard. Lorenzo Trem­
blay, C. J. Riendeau et Eugène 
Daignnult ont interprété qui des 
gigues, qui des chansons. Puis, 
le Quatuor Allouette, MM. Jules 
Jacob, Ttogcr L'iliatrauH. André 
Trottier et E. Lamarre, a exécuté 
plusieurs pièces de folklore.

Le banquet de clôture du congrès 
aura lieu ce soir à l'hôtel Mont- 
Royal. Au cours de la journée au­
ront lieu les élections.

On a décidé hier mie le congrès 
de 1936 aura lieu à Vancouver.

Hier aussi les congressistes ont 
pris le déjeuner à bord du Duchess 
of Bedford, puis ils ont visité le 
Vieux Montréal.

Parmi les résolutions adoptées, 
il en est une qui recommande la 
proclamation du 24 juillet comme 
fête nationale, jour du premier dé­
barquement de Cartier nu Canada, 
il y a 400 ans.

Les salaires de Famine

La question est discutée au con­
grès de l’Association das ma­
nufacturiers

Hamilton, 6. (S.P.C.) — L’Asso­
ciation des Manufacturiers Cana­
diens a discuté hier la question des 
salaires de famine, à la suite du 
rapport du conseil exécutif.

Le comité de la section indus­
trielle avait recommandé le main­
tien de la politique traditionnelle 
qui veut que les salaires soient éta­
blis après entente entre le patron 
et l'employé.

M. A. J. Roden, de Toronto, dit 
qu'en théorie, cette tradition est 
bonne, mais qu’en pratique il y a 
des maisons qui abusent de cette 
méthode pour payer des salaires 
très bas. Le temps est peut-être 
venu où il faut protéger les mai­
sons qui paient les salaires raison­
nables contre celles qui exploitent 
la main-d’oeuvre.

M. E. C. Burton, de Toronto, dé­
clare qu’il est temps d’agir cl il 
suggère une résolution qui déclare 
que l’Association est opposée aux 
salaires de famine.

Finalement, on a décidé de ré­
diger une résolution qui tiendra ! 
compte de toutes les suggestions 
faites et qui sera présentée vendre-j 
di.

La taxe de vente
L« cm da l’acheteur qui refuse 

de le payer

M. L.-F. Pihilie, directeur des ; 
finances, rappelle su public que j 
non seulement le vendeur doit per-

Contrats pour l’huilage 
Résultats d’cxaViens

A LA SOCIETE CANADIENNE DES 
EXPERTS EN PRIX DE RE­
VIENT ET DES INGENIEURS 
INDUSTRIELS

Campbell tentera 
d’établir un nouveau 

record

. . - , , Voici le résultat des examens de
cevoir la taxe de vente municipale, . Sociéié Canadienne des Expert»
pyiaic ni I ’ n • t a . « » ~ n O • ____• & . T f

L'amiral britannique sir CHARLES 
MADDEN, sosie de George V, est 
mort à Londres.

Réunion mensuelle 
des retraitants

C'est dimanche prochain ïju’n lieu 
Au rour, des discussions qui onl 11? V,en.î“«^'i"i'r.'ï

suivi, les délégués se sont déclarés 
favorables aux accord commer­
ciaux d’Ottawa avec les pays d’Em- 
pire.

Funérailles de Mmes 
Moïse Cousineau et 

Aristide Cousineau

Le boulevard
Métropolitain

L’Association des architectes de

Hier mtttn. à St.-Nlcolas d’AhunUlc. ont 
«m Heu le* funérailles cia la mère ©t de ia 
femme de M Arlatlde Cousineau, préai­
dent de la maiaon Kené-T. Leclerc

Mme Molae Cousineau (Hermine Hlcherl 
mère de M Cousineau est décédée samedi 
à 1 ige de 71 ans, et Mme Aristide Cousi­
neau (Cécile Fillon), est morte le lende­
main. à 38 ans

M. l'abbé H Lecourt. curé de St-Isidore, 
cousin, a chanté le service, assisté de M 
l’abbé Joe Geoffroy. P M B du Pont- | 
Vlau. comme diacre, et de M l’abbé Lu- j 
clen Goudreau. vicaire il St-Ntcolas, corn- , 
me sous-dlacre La levée du corps a été 
faite par M l'abbé Albert Benoit, cure 
de St-Ntcolas d'AhunUlc, Deux meesea I 
basses ont été dites aux autels latéraux

de Montréal. Messe à 9 heures dans 
la chapelle des jeunes gens de ITm- 
maculée-Conception, angle des rues 
Rachel et de Bordeaux, suivie du 
oetit déjeuner et de la réunion dans 
la salle paroissiale. La conféren­
ce sera donnée par le R. P. Jacobs, 
S.J., le premier membre de la tribu 
iroquoise devenu prêtre et Jésuite. 
Il parlera de Catherine Tekakwjtha, 
la vierge iroquoise dont le procès 
de beatification est commencé à 
Rome. Après sa conférence en 
français, le P. Jacobs dira quel­
ques mots çn iroquois.

Cette réunion est la dernière

mais que l'acheteur, sous peine 
'•'amende, est obligé de payer la- 
u* te taxe au vendeur.

Par contre, quoi qu’on puisse 
prétendre, le vendeur a le droit de 
vendre sa marchandise à un client 
qui refuse de payer la taxe de ven­
te. Ce droit est si clair que, lors de 
la discussion du bill devant le co­
mité du Conseil législatif. Me Lau­
rendeau a fait ajouter des pénali­
tés contre l'acheteur récalcitrant 
qui refuse de payer la taxe, Il allé­
guait avec raison que le marchand 
pouvait mettre le client en demeu­
re de payer, mais que si le client 
refusait, la vente se trouvait faite 
sans que la ville puisse recouvrer 
un sou, ni poursuivre le vendeur 
qui avait accpmpli son devoir en 
exigeant la taxe.

Au surplus, si le réglement mu­
nicipal pouvait avoir pour effet 
d’empêcher un marchand de ven­
dre sa marchandise, il aurait des 
chances sérieuses d’être inconsti­
tutionnel.

D'ailleurs le reglement lui-même 
reconnaît que le marchand a le 
droit de vendre un article, même 
si le client ne paie pas la taxe de 
vente, à condition que le mar­
chand exige la taxe en bonne el 
due (forme.

J,'article 18 du règlement dit 
notamment ce qui suit: “Pour per­
cevoir ladite taxe de vente, le ven­
deur a coratre l'acheteur le même 
recours que pour son prix de ven­
te”. On admet donc le cas où l'ache­
teur a refusé ou négligé de payer 
ladite taxe.

Ecole des arts et métiers
L'expnsjtion des travaux des 

élèves de l’Ecole des arts et mé-

en prix de revient et des ingé­
nieurs industriels. Les étudiants de 
1ère et 2ème années dont les noms 
suivent ont passé avec succès les 
examens prescrits:

1ère année: Tenue de livres: 
Adamson, A. S.; Dustan, R. J.; Hin- 
de. F. L.

Comptabilité: Adamson, A. S.; 
Hollberg, V.

Prix de revient: Wilson, C. E. T.; 
Dustan. R. J., Monette, J.-E.-F.; 
Adamson, A. S.; Schvemar, M.; 
Cloutier. P.; Hinde. F. L.; Aber- 
cromby, D. N.

2ème année; Prix de revient et 
gestion industrielle: Hollberg. V.; 
Broh, M.; Cope, W, J.; Gaudard, 
L H.

Les étudiants de 2è année de­
vront maintenant préparer une 
thèse sur un sujet choisi, pour com-

fdéter les examens nécessaires à 
’obtention du certificat de la so­
ciété.

Les cours reprendront à l'autom­
ne à l’université McGill el au Board 
of Trade. On peut se renseigner 
chez L. Bélanger, C.P.A., 1527. rue 
Crescent, Plateau 5493.

Londres, 6. (C.P.i — Sir Mal­
colm Campbell, champion de la vi­
tesse automobile, a fait savoir qu'il 
retournera en Amérique pour tenter 
d’établir un nouveau record de vi­
tesse avec son auto de course. Il 
n’ira pas cette fois en Floride, mais 

Salt Lake City, dans l’Etat de 
l’Utah, au mois de juillet. On se 
souvient que le 7 mars, sir Mal­
colm a fait 276 milles à l’heure à 
Daytona Beach, fl est reparti mé­
content, s’étant fixé comme but: 
la vitesse de 300 milles à l’heure. 
Les sables de Salt Lake City, à la 
suite des pluies récentes, sont en 
excellente condition. Il y a là une 
Dtste de treize milles en ligne droi-

L’îlc d’Orléans

avant les vacances. Tous les hom- tiers, 1182, boulevard SainULau 
mes et jeunes gens qui ont fait une ! rent (Monument National), s’ou- 
retraite fermée sont priés d’y as-j vrira vendredi soir à 8 h. et durera 
slster- josu'au 14 juin.

I Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
la province de Québec a décidé j pendant le service^ par ML Vabbé^ Alexan- j 
hier soir d'organiser un comité * * *
formé des délégués municipaux de 
File de Montréal pour hâter la 
construction du boulevard métro­
politain, sur les lignes établies par 
la Commission méiiropolitaine el 
codifiées par la Commission d'ur­
banisme de la ville de Montréal.

La réunion a eu lieu hier soir 
au no 627 ouest, rue Dorchester.

ASSURANCES
dre Paradis. P M E . et M l’abbé Robert i 
Hétu. PME., du Pont-Vlau.

Le deuil était conduit par M. Aristide 
Cousineau, M Armand Fillon, frère de j 
Mme A Cousineau. M. Lucien Luplen, 
gendre de Mme M Cousineau; MM. Os- 
sar Richer. Elude Richer. Lorenzo Richer. 
Camille Richer, tous les trots frères de 
Mme veuve M. Cousineau. MM Thomas 
Bertrand. Walter Molson, beaux-frères de 
cette dernière; MM. Clovis Leclerc. Octa 
vten Renaud, Conrad Michaud et Lionel 
Themens, tous le* quatre, beaux-frères de

Le projet qui consiste à faire déri- Artistide CousineauI Dans le cortège, on remarquait: MM. Té­ter le futur boulevard sur la rue | lesphoie Brassard. Me René Faribault, no- 
Sherbrooke a eU> abandonné, car ! taire. Me Marcel Faribault, notaire. M F. 
on se rend compte qu’on ne ferai! I L *chevtn du quartier, Dr e si-

• , * i E> TT*- IntVsAVè C VU V Vf*va W

HORACE LABRECQUE INC
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses à te prévaloir de nos services 

particuliers
441 St-Françoie-Xavier - fe«cr.»rcxl

Tél. MArquette £383-2314

BREVETS D’INVENTION

AVOCATS

qu’ajouter à la congestion 
circuiation.

M. Gordon Pitts présidait.

de !

Débat sur le rôle 
de la femme

I mord, R. Fr O. Jalbert. C.S.V.. Mtre H. 
d i Hamelln, notaire Dr .1 Stanislas Beau- 

dry, Dr E aariêpy, Me Jean Martineau. 
I avocat Me U Brousseau. M Georges Mo- 
I rais, M. J -C. Dumont. M Paul Bertrand, 
I George* O. Soucy. tous quatre directeur* 
! de la maison René-T. Leclerc, Dr E. La-

pointe, Dr J. A Vidal. J B. Huot. publi­
ciste. Dr T A Gagnon, Hector Quevlllon 

I A. Durand. René Guénette, L P Lussier, 
: Albert. Dubois. E. Meunier, E Loyer. Geor- 

4 j ■ ~n T~ j r, -.■i ses Cousineau. Roland Bock Emmanuel Andrce-Ro.nnde Basillères Bertle, maire de 8t-Jérôme, Joseph Cou- 
Pt Larmen Blanchette ont renipor- j Slneau. Emile Cousineau. Emlllen Cou-

Miles

té la palme hier soir dans un dé- 
bnJ sur “le rôle de la fenmie*de nos 
jours”, organisé par le ftogal Bust-

slneau. J. O. Bellemare. Albert Cousineau, 
J. A. Marier. Alfred Gagnon, Alfred Le- 
gault. ex-échevln. Armand Dupont, Ro­
ger Parent. Edmond Barbeau, A E Ga-

ne‘s College., à la salle Rialto. Leurs *non' ai1”**' Gauthier, Remi Cousineau.
adversaires ét'lienl MW rhorlnc IU i tw*1*0™1 Cousineau, Gérard Legautt. Alex adversaires e (aient .mm. t.naries H- Legiuit, Arthur Loranger j j. L Prender-
nai (t çt Georges .Michaud. ; gast. Avll» Dufort, F Monette. R Dupont.

I R. Gagner. E. Guénette, Charles Cousl- 
"’1 '*■ j neau, A. Gravel. Paul-Emile Létourneau.

F. Paquette. P Latour. Arthur Cyr. Geor­
ges Garneau. PauL E Oullbault, L. Ga­
gnon. C Beaudoin, Thoma* Fortier Jule* 
Cousineau, L. Turcotte. R Phllle. Pierre 
Ducharme. O Guérin. Arthur Mineau. 
Louis Latendresse, L. Trudel. J O Bouf- ; 
fard, de Sherbrooke. Florent Dubois, Na­
poléon Cousineau. A Lortte. Raoul Brous- 
seau. A. Sauvagcr.u A Domlngue. Antonio 
Vallquette, H A Bernier. A Lawand. N 
N Lawand. F Tabah, Alfred Thèrlen. E 
Fusey, A. Lafontaine. G A Poissant 
Conrad Boyer D Jean. Jos F Pelletier 
Juif* Lemire, Philippe Durocher. Roland 
Lemire. Orner Gauthier H L Vallquette 
C. Levasseur, H Audette. J. M Eugène 
Quay. Roland Séueeal Em Cox. Mau-, 
rlce Perreault, J A. Bonneau. John A 
Garlépy. J V. Brien L. E Lome, J. Orat- 
ton. J.-B. Fafard. P Cardinal, L. St-Ar- 
naud. Paul Gonthler, Paul Talllefer, A 
Roy, J. N Prlmeau, L. O Gaudreau. C. O

BERTRAND, GUERIN.
GOUDRAULT & CARNEAU

AVOCATS ET PROCUREURS 
Xmnt. 1ns. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 

Ernest Bertrand, C R.
Buustltut Senior du Procureur Général 

C -E. Guérin. C.R. M. Ooudrsuit. CB 
Antonio Garueau. C R H.-N. Garneau, 

Marcel Pigeon

Maur. DUPRE. L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon, de Billy Ac Melghén 

Immeuble Morin 
i 11 Côte de Is Ments|ne 
Téléphone. 2-4778 et 2-477» 

QUEBEC

Protegees en tous pays 
Demandes le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION <jr MARION
Fondée en 1893 

1260 rua Université, Montréal

Mort de la tante de 
M. Maurice Dupré

Québec, 6 (P. C.) — Madame la 
baronne Louis Houssin de Saint- 
Laurent, née Emma Dupré. et tan­
te de M. Maurice Dupré, solliciteur 
général du Canada, est décédée à 
Nice, en France. Feu la baronne 
Louis Houssin de Saint-Laurent 
était la soeur de M. H.-Edmond Du­
pré, officier de l’Instruction publi- 
que. _

Feu M. Ovide Marceau
Québec, 6 (P.C.) — Un citoyen 

avantageusement connu en notre 
ville, M. J.-Ovide Marceau, mar­
chand de fourrures et manufactu­
rier, est décédé hier. M. Marceau 
était âgé de 76 ans et 8 mois. Le 
disparu laisse 11 enfants. Les fu­
nérailles de M. Marceau auront lieu 
samedi,matin, à 9h., en l’église de 
Saint-Sauveur.

Québec, 6 (P.C.) —Les membres 
du conseil provincial du tourisme 
tiendront une réunion prochaine­
ment pour s’occuper d’une façon 
boute spéciale de l’Ue d’Orléans, 
tous les curés et les maires des six 
paroisses de J’ile assisteront à cet- 

# ^*un*on■ De but de la réunion 
est de trouver les moyens de con­
server à Tile tout son cachet histo- 

beautés de son paysa- 
ge. On espère que le tourisme pro­
fitera du pont de Tile.

BILLETS REDUITS
SUR LE RESEAU

CANADIEN NATIONAL
/jfu't ']/ac£Uicc\

Cl htc\

dûJÜ- £&

BA5 DU FLEWE
A la mer! . . quelle* frairhea 
imagea ce» mots n'évonuent- 
Da pa* en aotre enprit? . . © 
En quclquea heure» lea 
train» du QuiadUn National 
vou» conduiront à Rivi^re- 
du-Ixmp, Cacouna. Le Bic, 
Métis Beach at autre# sta­
tion» balnéaire» d'eau salée 
et de sport» d'étéi golf tennis... *
Billets réduits (palidUt 21 Jstsrd 
du 15 Juin au 2 sspi. Renseignes- 
9eus auprès des gares ou agencé* 
du Cnnadisn N ai tonal.
Tous renseignement* au­
près du bureau du Cana­
dien National, 384, ouest, 
rue Aalnt-Jacquea, 
ou de la gare Bona- 
venture. MA. 4731.

(C TWITE »•<" TÏÏI^ltoUTE© ”
TOUTES MARQUES, REGULIERS OU PORTATIFS

NEUFS OU RECONDITIONNES
Venez choisir à même l’assortiment le plus vaste 

et le plus complet au Canada.

Typewriter 6 Appliance Co., Ltd
I. O. TWITE, gérant général — 
750 RUE SAINT-PIERRE

CEO. A. COX, gérant des venfe* 
LA. 9237

(ENTRE LES RUES CRAIG ET SAINT-JACQUES)

INVENTIONS‘‘f**8 en t0',, P‘T*tJemanaes t* manuel traitant des 
ore ver», marques de commerce, etc.

MARION Cr MARION
Fondés en 1892 

».«é rue Université. Montrés!

COMPTABLES

L’assemblée Bouchard 
à Saint-Hyacinthe

M. T.-D. Bouchard, président de 
! Assemblée législative, tiendra une 
assemblée samedi, le 8 juin pro­
chain, à Saint-Hyacinthe, au parc 
Dessaulles, à 3 heures de l’après- 
midi, heure avancée.

L'assemblée sera précédée d’une 
démonstration. Les orateurs seront 
MM. Bouchard. Athanase David, se­
crétaire d’Etat de Québec, M. Léon- 
Mercier Gouui, J. Fontaine, député 
fédéral de Sainl-Hyacinthe-Rouville,
et Dumaine. député fédéral de Ba- b^u,, j. cher«t l Baumont. Bugtoa 
KOI. I.es discours seront Irradiés I Themens. J W. Lachapelle. J E Beau- 
par le poste CKAC. ' I champ. A Themen*. Ed Themen*. J A

j Themen*. Nap. Durenleau Adolphe Sené- 
cal. Léo Patenaude. Me Antbltne Fortin, 
c.r., J. L Renaud. B. Caty. O Maraan P 
Claude, F. Faille. W. Blasonnette, P Paie­
ment, D. Berthlaume. A R Lecavaller. 
Alex. Cousineau, Alex Lanouette, J O. 
Bélanger. Lucien Lanouette, Hector Fon­
taine. D. D Gauthier. L Rémlllard. F. Le- 
gault. Henri Moquin. Claude A Bour­
geois. J P Beldrsy. H Dufault. J E Clou­
tier. Aimé Rolland François Cousineau, 
R Cousineau. A Cousineau. L Ledoux. 
G. N. Pichet. H Turgeon. J, R Paradis. 
Roger Paradia. Anthlme Des ardlns L 
Marcel Prlmeau H Dansereau. Fernand 
chauacé. Roland McDuff Ed Fournier 
Nap. Courtemanche, maire de Montréal- 

: Est, N Robtchaud. Horace Carlgnan, Lu- 
: cien Ferras et autres.

Tél. HArbour 1196-1197-1198
lamothe&charbonneau

AVOCATS
j -c Lamothe, L L.D C R., J.-P. Cber- 
bonneau. B.C.L., N Charbonneau, B- 
C.L.. J-L. Charlebols. L.L.L.
Edifice Aldred, coin Notre-Dame et 

Place d’Armes - Montréal

Anatole Vanler. C R Guy Vanter. C R
Vanier & Vanier

AVOCATS
67 ouest, ru« Salnt-Jar.quee 

Tél. HArbour 2841

PROFESSEUR

Mort de von Linsingen
Hanovre, 6 (A. P.i. — l.p géné­

ral A’exandre von Linsingen. qui 
commanda l'année allemande du 
sud durant la grande guerre et 
était en charge de la garnison de 
Ber’in lorsque le régime impéria­
liste fui renversé en 1918. est mort 
birr d'une bronchite, à l'âge de 83 
ans.

Tél. PLatetC 6717
Cours classique commercial

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier és art* et tclencei 

appliquée*
.Cours classique, commercial, 

leçons privées — Brevet»
114» RUE SHERBROUKE, OUEST

CLAVIGRAPHES

Tombola à Verdun
Vendredi ^oir s'ouvrira la tom­

bola au profit des oeuvres parois­
siales de Nnlre-Dame-de-Lourdes 
de Verdun qui se tiendra sur le 
terrain situé à l'angle de l'avenue 
Verdun et de la 6e avenue.

Une lettre de S. E. 
le cardinal Pacelli 

à M. C. Bernovillc

M. et Mme Paul Doyon 
partent pour l’Europe
M. Paul Doyon. organiste aveu­

gle de l’église Notre-Dame do Grâ­
ce. de Montréal, qui a épousé hier 
Mlle Gilberte Proulx, part ce ma­
tin pour l’Europe, à bord du pa- 
miebol Montrose, du Pacifique Ca­
nadien. avec sa femme. M. et Mme 
Doyon se rendent à Paris et xiir la 
Riviera pour v passer leur lune de 
miel

[.E. Fournier
Limité* ]

MANUFACTURIERS
de

valises et d’articles 
de voyage

17-25 «*u**f. rue Notre-D*m«
SUCCURSALES:

931, rue St-Leurent,
287, Est, ru* ste-Catherln*. 

MU, Est, rue Mont-Royal,
4222, ru# Wellington, Verdun, 
861, Oueil, rue Notre-Dame

I 5. Em le cardinal Pacelli. secré- 
1 taire d'Elat de Sa Sainteté Pie XI. \ 
rient d'adresser, an nom da Sou-1 

1 rrrain Pontife, à notre ami el eol- 
i laboralenr Gaétan Bernoville, cette 
j le/trc d'encouragement ei de très 
' haute sgmpathie pour son dernier 
'ouvrage Les Jésuites:

N. D. L. B.
Dal Valirano, le 29 mars 1935. 

Monsieur.
Je me fais volontiers l'interprète 

de la gratitude du Saint Père pour 
l'hommage que vous Lui avez fait 
de votre livre Les Jésuites.

Sa Sainteté vous en remercie 
avec d'autant plus de reeonnais- 
snnre que vous avez eu la très de­
licate attention de Lui faire parve­
nir un exemplaire imprimé spé- 

, cinlement pour Elle.
En vous félicitant do ces belles 

; et bonnes pages en faveur de la 
vaillante milice fondée par saint 
Ignace de Loyola pour la défense 
de l’Eglise, le Souverain Pontife 
vous envoie de coeur, comme gage 
tie sa bienveillance, une particu­
lière Bénédiction apostolique.

Veuillez agréer. Monsieur, l’as­
surance de mon religieux dévoue­
ment.

Signé: E. Cardinal PACELLI
Volume de 335 pages, en vente 

au Service de l ibrairie du Devoir,
au cnmnlnir nu par la poste *1.25.
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Directrice: Jeanne MSTIVIER

A Sainte-Martine
L’exposition conjointe des tra­

vaux des deux écoles de üvainte- 
Martine, celle des Soeurs des 
Saints Noms de Jésus et de Marie 
et celle du collège d’Agriculture 
était une heureuse combinaison 
dont les visiteurs se sont réjouis.

Bien crue je ne me reconnaisse 
pas la capacité de pouvoir décrire 
ce que nous avons eu le plaisir 
d’aomirer, cette exposition mérite 
certainement une mention toute 
spéciale et je lui dédie ces quel­
ques lignes avec plaisir.

A la porte du collège, une les 
autorités de la maison nous sou­
haite la bienvenue, revêtu d’un 
complet d’étoffe du pays, tissée à 
l’école ménagère, ce qui donne 
déjà à l’irrivée une note locale et 
d’actualité.

Tous les messieurs agronome* 
ont des habits tissés très jolis et 
d’un chie, ma chère, comme dans 
l’Ouest.

Dans les salles spacieuses sont 
installés les divers travaux: re­
prises bien faites, coussins trico­
tés, couvertes, broderies, tricots, 
vestons, dentelles au fuseau et à 'a 
navette, filet brodé, draperies tis­
sées, genre catalogne, édredons, ki­
monos, robes, tabliers, sous-vête­
ments. tapis, carpettes, couvre-lits, 
courte-pointes, costumes, habits. U 
v avait même un paletot pour mon­
sieur le Cure qui aura besoin de vi­
vre vieux s’il veut l’user, ce que 
nous lui souhaitons bien volontiers.

Une note de regret, en passant, 
de n'avoir pu saluer le distingué 
directeur, Monseigneur Allard, qui 
est encore retenu à ses apparie­
ments par la maladie; nous lui 
souhaitons un prompt rétablis­
sement.

Le tableau illustrant les .diver­
ses phases du lin depuis la semen­
ce jusqu'à sa préparation pour les 
toiles mériie certainement une 
mention.

L’art culinaire faisait honneur à 
l’exposition: les meringues, les ga­
teaux, les bonbons, les conserves. 
tout était parfait. Que de jolies sa­
lades on peut préparer avec un 
simple chou ou un concombre! Il 
suffit d’en voir pour apprendre, 
on s’instruit à tout âge et dans 
l’art culinaire plus que dans toute 
autre matière.

Les travaux des garçons de l’é­
cole faisaient honneur à leur com­
pétence. Les chaises, les fables, les 
brouettes, tout était solide et bien 
proportionné.

L’exposition a beaucoup de suc­
cès et durera une partie de la se­
maine encore pour satisfaire le pu­
blic qui voulait la visiter. Tous les 
paroissiens des alentours s’y don­
nent rendez-vous et y rencontrent 
les amis de l’éducation venus de 
Beauharnois. de Montréal et d’Ot- 
taxya. peur admirer les travaux et 
féliciter 1rs autorités et les élèves. 

L’avenir de notre

NOTRE PATRON DE LA SEMAINE

PATRONS VENN A T

V
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pendant cette journée du jeudi que 
vous redoutiez pour sa longueur’

Si nous savions lout ce qu’on 
peut obtenir des enfants en s'a­
dressant à leur coeur! Mais, trop 
égoïstes, nous-mêmes, trop rivés à 
nos petits intérêts, nous ne savons 
pas faire eette éducation. Souvent 
même nous étouffons leur coeur.

M. S.
(IM Famille heureuse).

Funérailles de
Mlle Eva Pearl Ayers

Cr* Jours derniers ont eu lieu les funé­
railles de Mlle Eva Pearl Ayers, à l égUte 
St-Jullen de I*achute MIUr. I.a défunte 
était la fille aînée de M W H Ayers et 
de Mme Bernadette (Carrières) Ayers. Ou­
tre son père et sa mère, elle lalsee dans le 
deuil trois soeurs: Isabelle (Mme E Des- 
laurlera). Blanche (Mme G. Payette) et 
Mlle Monique, trois frères MM Thomas. 
Léonard, Richard, et deux beaux-frères. 
MM Emet.!, Desiaurlers et Caston Payet- 
te.

M l'abbé Eugène Clouthler. curé de la 
paroisse, fit la levée du corps.

Le service fut chanté par l'abbé Daniel 
Routhler. curé de Carlsbad Springs. Ont., 
assisté des abbés Albert Routhler. curé de 
Hammond. Ont., et Xtste Charlehola. vi­
caire à 8t-Vlncent de Paul de Montréal, 
comme diacre et sous-dlaere, tous trois 
cousins de la défunte.

Dans le sanctuaire, on remarquait: M. 
le chan J. Plcotte. curé de St-Pierre-Cla- 
ver. Montréal: M l’abbé Bouchard, curé 
de Brownsburg; M l’abbé E Clouthler. 
curé de la paroisse; M. l'abbé Labelle. cu­
ré de 8te-Anastasle de Lechute: M. l’abbe 
Bazlnet, curé de St-Phütppe d'Ajgenteull; 
M. l’abbé Léo tavigne. vicaire & 8t-Henrl

Le malade rêve dans l’ombre. 
Est-ce bien lui. couché m las? 
A-t-il franchi l’abime sombre 
D’où l’on aborde à l’au-delà?
Mais non. Dans sa chair pantelan- 

A main lente. le,
La douleur ferme son ciseau.
Les sarabandes oppressées 

Des pensées
Ne martèlent plus son cerveau.
Son âme est toujours la captive 

| Du corps que le mal a réduit; 
j Elle se* réveille, plaintive, 
j Aux chuchotements de la nuit. 
Comme un lac de clarté laiteuse, 

La veilleuse
| îiclaire la Vicroe ù l'Oiseau.
Tout s'apaise en la maison close 

Qui repose
! Comme une barque au bord de

[l’eau
I Inconscient de toute chose,
! Dans le délire il a glissé. .
Il se souvient; la clé se pose. 
Rouvrant la porte du passé.
Mais qui prend sa main dans la

[sienne?
Sa gardienne 

Au cher visage familier.
Et quel est ce coeur qui palpite 

Et s’irrite?
C'est l’horloge sur le palier.
Il sent l'odeur aromatique 
Des pommes mûrissant encor,
Il entend au jardin rustique 
L’averse sur les feuilles d’or... 
Couché dans l’attente, il écoute 

Sur la route
Les échos lointains d'une voix.
Et dans le grenier d’abondance 

En bombance.
La souris qui roule des noix.
Et, baigné de détente heureuse,
Il pense au mourant épuisé.
Rejetant sar hair douloureuse 
Comme un vieux vêtement usé... 
Et lui. qui renaît à la vie,

A Marie
Dit son amour reconnaissant.
O Mère, faites que la flamme 

De son âme
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Propos d'éducation

Ne fa; sons pas de nos
enfants des ésoïstes

Jeanne est dans la joie. Depuis 
une heure elle tient en ses bras la 
ravissante poupée, récompense d un 

i long mois d’efforts. Près d’elle. Re- 
, née, la petite soeur, lance de longs 
regards pleins d’envie sur Jacque­
line”, puis, subitement, les bras 
tendus: "Dis, prête-la-moi, rien 

-Non, je ne veux 
"Ellequ’un peu... —Non. je ne 

pas”, et suprême argument: 
est à moi après toui!" Alors les 
yeux suppliants de tout à I heure 
s’emplissent de larmes. ..

Maman a tout vu. tout entendu. 
Sans un mot. elle se dirige vers 
l’armoire mystérieuse où quelques

paix, au calme que troublent ces 
cris et nullement à votre rôle d'é­
ducatrice.

Faut-il donc laisser pleurer les 
enfants? Si les larmes sont moti­
vées, c’est-à-dire si elles révèlent 
un besoin légitime, tenez-en comp­
te. Si, au contraire, elles sont pur 
caprice, ayez le courage de fermer 
vos oreilles et votre coeur, laissez 
pleurer bébé, et bientôt il s’arrêtera 
de lui-même et peu à peu compren­
dra que ses larmes ne suffisent pas 
pour vous faire plier à ses désirs 
et volontés.

Dès que votre enfant peut faire 
usage de sa raison, donnez-lui l’idée 
du dévouement. Tl ne suffirait pas 
de détruire l'égoïsme si vous ne le 
remplaciez pas par une vertu. Rap­
pelez-vous alors que les yeux de 
l’enfant sont sa première intelli­
gence. î] voit et si vou4 savez le 
faire regarder, avant qu’il

Le salaire de 
l’institutrice rurale

de Montréal; M. l’abbé Bleau, vicaire A 
ste-Ana*tasie de Lachute; m l’abbé z Brûle pour Dieu comme un encens!
Plcotte. vicaire à 8t-Pterre-Claver; le R . ... r.c
Fr Desormeaux directeur. CSV.. Lachute ; Madeleine (tu DI^DÎS

Le chant, fut exécuté par dee chanteur* | 
de Montréal, sous la direction de M Jo- 
eeph Saucier, maître de chapelle de 8t- 
Loui* de France, Montréal.

Les porteur» étalent MM. Thomas, Léo­
nard et Richard Ayers, sea frère»; MM 
Gilbert Ayers et Joseph Dumala, coualne, 
et M Hubert Tremblay.

Le deuil était conduit par MM. W H.
Ayers, père; Gaston Payette et E. Des-

! lauriers, beaux-fréres; M. E. Dum&ls, on- j ---------■—
; cle; M. J Routhler, grand oncle. Outre le» ! Qn discute de l’importance de 

personnes déjà menttonnéee, assistaient! 
au service: M et Mme B F, Ayers, oncle 
et tante; M et Mme Maurice Champagne, 
cousins; Mlles Gabrlelle et Marthe Du- 
maU, cousines; Paul, François, Bernard et 
Raymond Dvimal». cousins; MM. Félix 
Routhler. Charles Routhler, Hyacinthe Pa­
quette, Romain MlUette, Olivier Richer,
François Paquette, Réal Paquette, Armand 
Rozon Lionel Rozon. petlts-couMna, Mme 
E Lsframbolse et Mme Hyacinthe Pa- 

: guette, cousines; Dorothy Paquette, cou- 
, aine; M C Tremblay. M et Mme Gaétan 
’ Valois, N.P., Dr A. Rodrigue, Dr et Mme 

L. R Dlonne. Montréal, M. et Mme H.
Rodrigue. N.P,, Montréal, M et Mme L L.
Lefeult. C R . Dr A. Surprenant. Montréal.
Dr et Mme J. M Drew. Dr Mason. Dr et 
Mme P. Joly, Montréal. M. et Mme 8 A.

jeunessg agri­
cole est entre bonnes mains; puis- ménT pourraiDelle s'amuser si elle

iouels sont en réserve: “Tiens, ma j laire regaraer, avant qu U puisse
chérie Risque Jeanne ne veut pas : s’exprimer, avan d en compren-
te prèier a poupée, joue aver ion , dre les termes, il aime le dévoue-
ours celui que le petit Jésus t’a ap-! ment. Pas de discours, pas de
norté” Très doucement. Renée ca- théories, mais des exemples. Dans
?esse “Martin” et lui raconte une yes courses, dans vos promenades,
de ces histoires dont elle a le se- evlui romprendre cette sohda- oe ces nisiojie. ! ntP ^ nous unit tov,9;
cret* , . . m- “Tu vois, cette dame, c'est uneJeanne a depose sa poupée. Elle | 
ne lui suffit plus. D'ailleurs, cotn-

ne possède pas. pour elle seule, 
tout ce qu'elle voit? Maintenant, 
dédaignant sa “fille'’ elle convoite

sen; nps jeunes y apnrendre l’ex­
ploitation competente et rémuné­
ratrice d’une ferme. Si l’éducation 
première s’élabore au sein de lafs- j our^de sa soeur. 
mille, c est bien 1 ecole qui en rom- Jeanne est égoïste. Ses gestes, ses 
plete la formation et oriente l’en-1 at,'itU(les scs paroles, tout son être 
fance vers le grand but, vers l’a- trahiSSent son amour exagéré d'elle-
griculture.

C’esc a la fermière que revient 
l’honneur de redorer le blason de 
l’habitant de la campagne. Ne l’ou­
blions pas; "Tant vaut la femme, 
tant vaut la ferme”.

Ces expositions font naître chez 
nous des sursauts de fierté qui sau­
veront nos campagnes de l’enlise­
ment ou se laissent trop glisser nos 
cultivateurs.

même. "Tout pour moi" et peut-être 
à l’occasion: “Moi d’abord, les au­
tres après. . . s’il en reste ou. .. si 
j’y pense. . ”

Faut-il s’étonner outre mesure 
de ce défaut? Non, il est l’apanage 
de -tout enfant.

Il existe chez le nouveau-né. Ce 
petit être a besoin de tant de soins 
(soins que la tendresse des mères

Les jeunes filles d’aujourd’hui ! se plaît encore à multiplier) que 
sont dienes de leurs aïeules et sau-1 fatalement, se crée chez lui ! habi-
ront faire .aloir les anciennes in­
dustries tout en les modernisant; 
aux couleurs sombres de jadis, elles 
aioutent la noie gaie moins sévère, 
plus chatoyante. Ne l’oublions pas: 
‘‘Ce que femme veut, Dieu le veut”.

^ ALICE

Ecole Normale
de Saint-Jérôme

A la «lem'.ére réunion 0» l'Amlcals rte 
l’Ero!» Normal* rte St-Jérôm». qui eut lieu 
le 18 mal dernier, 11 a été proposé et adop­

te Qu’un* résolution de félicitation» 
soit adressée à Mgr J.-C. Chaumont, vicai­
re général du diocèse de Montréal, à l'oc­
casion de t» récent* nomination comme 
protorntslre aoostollqus:

2o Qu’une résolution de eymoathie soit 
envoyée aux catholique» du Mexique com­
me protestation contre les persécution» 
dont ils sont victime»;

So Qu'un» résolution de sympathie soit 
aussi envoyé» au personnel enseignant et 
aux élève» institutrices de l’Ecole Normale

tude de l'égoïsme. Ses exigenres, il 
ne les soupçonne pas puisqu'il ne 
peut encore user de son intelligen­
ce, Il ne les combat point ne pbu- 
vant user de sa volonté.

Donc, puisqu’il est si fragile et 
si inconscient, rien à faire avec le 

! tout-petit? Si, une mère éclairée 
s’efforcer» de réduire le mal en 
évitant de faire contracter à Pen- 

: fant des habitudes superflues.
Pourquoi, lorsque vous vous êtes 

rendu compte que l’eiifant a tout 
ce qu’il lui faut, que rien ne le gêne,

infirmière, toute la journée, elle 
soigne les malades.”

“Ce petit garçon va faire les 
commissions de sa maman.”

Peu à peu l’enfant comprend que 
chacun joue son rôle dans la so­
ciété. qu’il n’est pas fait pour vivre 
seul.

N’oubliez pas cependant que tout 
cela serait insuffisant sans une pra­
tique du dévouement. Faites appel 
à son coeur, c’est là le grand le­
vier. Allez-vous mettre le couvert 
pour le déjeuner? Confiez au plus 
jeune les cuillers, les fourchetles et 
qu'il vous aide. Il le fera volon­
tiers. prenant ainsi l’habitude de 
rendre quelques petits services 
dans la maison.

Devant un bon repas, faites-lui 
comprendre qu’il y a des enfants 
qui ne mangent jamais à leur faim... 
Suggcrcz-lui quelques sacrifiées 
pour ce pauvre vieux qui habile là, 
en face... pour ce petit orphelin 
qui n’a jamais de dessert. . .

Devant un bon feu, parlez-lui de 
ces pauvres enfants qui habitent 
les galetas et si vous le pouvez, 
prenez-le avec vous pour visiter 
tel ou tel malheureux...

Lui offre-t-on une bolle de bon­
bons? Qu’il sache en offrir à tout 
l’entourage avant de se servir . 

Rencontrez-vous un pauvre dans

son amélioration i une réunion 
de la Ligue des Droits de la 
Femme, hier après-midi, au 
Windsor — Souvent (’institu­
trice rurale du Québec ne ga­
gne que $150, $100, et même 
$80 par année

La Ligue des Droits ne la Fem­
me a convoqué, hier après-midi, a 
l’hôtel Windsor, .plusieurs prési­
dents de sociétés pour leur deman­
der leur coopération, afin de tâ-

A p m h-ÎÏh1! ! l'11er d’améliorer le salaire des ins-treault, N.*.» îwoiîvrciii, JsÆ. Henri LEkvl&nft, , . , . «» ___ r-
M p Valois. C R. m, et Mme a. o Quinn. | tHutrices rurales. Mme 1 irrre-r.
de Brownsburg. MM, J. A. Côté, Montréal. : Ca strain présidait 
A Côté. Montréal. George* E Dansereau. —■ • - -
Grenville, Hervé Grothé. Montréal. M et 
Mme G A Massé, M et Mme Z, Harbour,
BPh., M et Mme G. R. Monty, Grenvil­
le, M et Mme H. Laurin. Grenville, M. et 
Mme G Bédard. M et Mme H Desiaurlers 
M. L, Desroslera, M J W Lefebvre. M. et 
Mme G MltcheU. M et Mme O. Leggett.
M. et Mm» H. W, Johnson». Montréal, M. 
et Mme T Mllnee, Mme W T. Payette,
Mme J Beaudry. Montréal, M. et Mme C.
Walker. Mme A Hills, Mme R. McFaul,
M. et Mme L. Duncan, M et Mme R, Un­
derbill. M. W C. Henderson. MM R H. 

i Languie. F Ashworth, W. 8 MacKlmmle,
A. A. McOuat, E. M. Jones, J. W. Gall. Ja­
mes A McGlbbon. M. et Mme J. R. Mc­
Donald, MM S, F Sanford, Daniel Trem­
blay. T K Haller, A., Bothwell, H Parkin­
son. L. E. Chown. E G. Rechel. Sam MU- 
nes, W Drew, R. C. Rogera. S. N. Morrow 
Grenville. M et. Mme T. Iddon. Mlle J.
L. McConnell, Monlréal, Mlle M D. Ran­
kin, Montréal, Mme C H Griffith, M. J 
H. Black, M. et Mme V. Garcia. Montréal.
**■ J.,D- haionde. M et Mme J. A. Gosse- | p, p. Roy, de la Jeunesse ouvrière 
lin, M. et Mme Méthot, 3t-Herma». Mme „„(u■»» 1 oV Lelebvre. M. Monty. M et Mme J. A. ‘ CfduOuq'lp> ™* ’ abbé Allgust'e La- 
Constant, m Alphonse Maurice. Montréal, palme, de la paroisse Ste-Clotude, 
Mme c. Beicourt Dazé, Montréal. Mm» c ’ Pt M. l’abbé Adélard Desrosiers.
A Charlebots, Montréal, Mme O. Lepall- ! i j ,>t- . ___ „i„
leur, Montréal, m. et Mme j. p. Rov. Mme PrinciPa! de 1 Ecole normale Jac- 
Antolne Desforge*. Mme Alfred Desiau­
rlers, le» Soeurs de Ste-Crolx et leurs 
é.lèves. les Clerc* de 8t-Viat«ur et leurs 
élèves, MM Maurice Primeau. Montréal.
Fernand Legault, G Cousineau, A Mar-

Etaient présenK à cotte réunion; 
M. Joseph Beauibien, de l’Union des 
Municipalités. Me Uaston Lacroix, 
de la Jeunesse Libérale, Mme 
Frank Curran, des Femmes con- 
servatrioea, M. Paul Gouin, de l’Ac­
tion libérale nationale, M. J.-Joseph 
Langevin, de l’Association catholi­
que des Voyageurs de commerce, 
M. Joseph Dansereau, de la Société 
St-JeanrBaptiste, M. Adolphe Mil- 
lette, de la Chambre rie commerce, 
M. Alfred Charpentier, de la Con­
fédération des travailleurs ratholi- 

I ques du Canada, Mlle Bousqueit, de 
la Ligue de la Jeunesse Féminine, 
M. Raymond Pucet, de l’Union ca­
tholique des cultivateurs, M. Pro­
vost, des Jeunes Réformiste*. !e

h’êtes pas ‘‘mère’’ dans toute la 
force et la beauté du mot si vous 
ne comprenez pas que les mauvaises 
habitudes seront pour l’enfant la 
source de difficultés et parfois mê-

f«iCéprouvlis1,OCCftS,on de nncend18 qul voire d*atisfac^tîonC8cUie!k,PC à ^' 1 a *

le bercer pour apaiser un caprice? la rue? que votre aumône soit por 
Pourquoi à la première larme, le j tée par l’enfant, 
prendre dans vos bras. Pourquoi! Avez-vous l’habitude de lui don- 
garder sa main dans la votre jus- ! ner quelques sous pour les bonnes 
qu’à ce qu’il soit endormi, Vous places méritées à l’école? Alors,

part du déshéri-P1,
faites-lui faire la 
té.

Dès que votre fille sait coudre ou 
tricoter, pourquoi ne pas lui aider 
à faire une écharpe ou tout autre 
ouvrage pour un petit pauvre? Avec 
quelle joie elle prendra l’aiguille

qucs-Cartier.
Mme Pierre-F. Casgrain, prési­

dente dp la ligue, a remercié l’as­
sistance d’avoir répondu en aussi 

ehana. st-Phiiippe. Mile» Aline chariebois, i grand nombre au S. O. S. qu’elle
n^*rA(nîhaîinn%., •je*nnlne j leur avait lancé à propos du sortDesjardins, Montréal. Pauline Paquette, * ,»» » , * • .
Yvette Baulne, Montréal. Tesale Robert, ^ ‘ ruralf. M, I ahl>P i*apal-
Elisabeth Lavigne. Marthe Lefebvr*. Ju- ! me appuya ensuite sur la nécessité
l.1*.!1*• 1 ,Ba.ulue\ M2nt- i imminente d'augmenter les salai-
prenant. Montréal, Françoise Lavigne. r€S des ,n'5tl,ll‘trK'es d* campagne: 
Pauline Côté. Montréal. Antoinette et c*- ; “Nous n’avons pas, dit-il. Je genre 
elle Dansereau, Orenvllle, Georgette La- j d’éducation que nous devrions
ron, Montréal, Lucflle^ Lafon^ Montreal. aVOI.r' nous 8Von[i besoin d’une 

| Laurence Boucher Yvonne Gagné. Irène meilleure instruction et POUF J Ob- 
i oagné. Thérèse et otiberte Marchand, st- j tenir il faut des meilleures mat- 
Pu! 11 ppc, Mcrfjucrltc P&quln, OIihMc Ias~ i <v*pc<cA^ p* nArtcnt « *gault, M, George A Muir. M H. 8Uns-! , • W5, Pananl meilleurs S8- 
rieid m et Mme R. Bell. Mlle Hilda mire*. Du moment que le salaire 
Chaput.. Mile Rose Anna Laionde st-Her- de l'institulrice rurale de la pro-
mae, Mme Ferdinand DesJardins. M. J. Ot- v,fiep çjp Ouébec sera raisonnalvlp gnac M C Bélanger. Mme Harry Daoust, a " E, vueuw serd raisonnante.
Mme w Bell, m j uesiogee, m et Mme ; s femmes competentes consenti*

rpnt à enseigner à la campagne; 
mais tant que les salaire» seront 
aussi pauvres, nous ne pouvons 
nous attendre à avoir de bonne*

_____ , , m_____  I maîtresses.
Mme. Casgrain lui ensuite des 

Avex-vous besoin de bons li* extrai,s rapport officiel dans le

W Bélanger. Mme Henri Deslaurler». M 
et Mme Louis Beauregard. M L. Bédard, 
M J Lafortune. M O. Durocher. Mme D 
Lemay et plusieurs personnes dont les 
noms ne sont pas mentionné».

vrcs?
Adressez-vous au Service de 

librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

quel apparaissent de* centaines 
d'institulrkess qui reçoivent de 
*100 à $150 par année, dans cer­
tains cas 8R0. Elle fit remarquer 
que ces salaires sont moindres que

Les NERFS 
TREMBLANTS
sont •tttlte

nrouTB f
-*■ par U, peut avoir 1m iIrverié». Mais, fl 

ne faut pas que ce 
soit une habitude. 
Etes-vousi tnausas- ) de et exigeante? 
Pleurez-vous faci­
lement et deve­
nez-vous hystéri- 
que? Ce sont de» 

x 1- ' / eymptôme» de dé-
•v .A.....kc rangements fémi­

nin». Prenez le Composé Végétal. 
Il calme les nerfs tremblant»'—fait 
mieux m«n-er et dormir. La vie 
ne sera plus un fardeau.

“Il a affermi mes nerfs.”
dit Mme James Dawson de 90 Glen­
dale Avenue Norib, Hamilton, Ont. 
“Votre Composé Végétal m’a fait 
beaucoup de bien au retour de 
l'âge. Il a affermi mea nerfs. J’ai 
maintenant un beau teint et bon 
ajqjttit. Je me sens bien et forte, D 
plupart du temps. De temps à autre,* 
je deviens nerveuse et épuisée. 
Alors, je prends de nouveau le 
Lydia Pinkham pour me soulager. 
Je le recommande avec plaisir.”

Demandez à vos Aimes
Probablement que quelques-unes 

connaissent, par expérience, le» ef­
fets de ce remède. Mieux encore, 
acheter-en une bouteille MAINTE­
NANT, et eeMyez-le,

Essayez le
COMPOSE VEGETAL

de

EATON

Eventails
électriques

Vendredi, chacun

.981
Eventails d» 8 pouces de diamètra, 
solidement construit», avec garan­
tie d'un an. Puiscant», silencieux 
et d'une aide précieuse les jour* 
d’excessive chaleur. De plus il& 
opèrent d'une façon économique, 
et sont approuvés par r"Electrical 
Underwriters”.

Au cinquième, rue Victoria.

<er. EATON Cl™■B MOMT««Ak

loü, T. Dubois; Regina coeli, P. 
Vézina et Tantum, de G. Fauré.

Le public est cordialement in­
vité à assister à ce concert sacré. 
Entrée libre. Nazareth, 4565, che­
min Reine-Marie, Côte des Neiges, 
Montréal.

ceux des domestiques.
M. l'abbé Desrosiers dit que ce 

mois-ci 5,000 institutrices rece­
vront leurs diplômes et se dispu­
teront les maigre* salaires offerts 
par les municipalités ruraJes. te à 
quoi M. l’abbé Lapalme répondit 
en préconisant l'assistanice provin­
ciale aux municipalités des cam­
pagnes; pourquoi le gouvernement 
ne répéterait-il pas en faveur de 
l'enseignemenl le geste magnifique ; 
qu'il vient de faire en fayeur de 
la colonisation? M. l’abbé Lapalme 1 
lut ensuite le texte du projet que i 
l’on devrait soumettre au Conseil | 
de l’Instruction publique.

(Les représentants des associa­
tions, à la réunion d’hier, ont pro­
mis à la Ligue des Droits de la 
Pomme de l'aider dans la noble 
tâche qu elle veut accomplir et on 
procéda à la nomination d'un co­
mité composé de trois membres 
vers lesquels tous les efforts de­
vront converger. Font partie de 
ce comité: Mme Pierre-F. Casgrain, 
M. l'abbé Auguste Lapalme et M. 
Joseph Langevin.

«* Dans la brousse'1

Tel «*t le titre d’un nouveau livre 
de vers de Blanche Lamontagne- 
Beauregard et que l'on peut se pro­
curer dès maintenant.

Cette oeuvre vient à son heure et 
fera le charme des citadins qui ai­
ment la campagne; ils pourront en 
goûter davantage toute la saveur 
agreste, à l’ombre odorante des ar­
bres, ,par les longs jours chauds et 
réconfortant* de leurs vacances.

Il est aussi tout Indiqué aux mai­
sons enseignantes qui tiennent è 
donner à leurs élèves, comme li­
vres de récompense, des oeuvres 
rustiques capables de leur faire 
aimer la terre de chex nous.

En vente an Service de Librairie 
du Devoir, au prix de 90s. franco.

A Nazareth
La fête de la Pentecôte sera cé- i 

lébrée à l’Institut Nazareth d’une) 
manière tout à fait solennelle. A 
cinq heures p.m. (heure avancée),j 
il y aura bénédiction du Saint-Sa-1 
crement. La chorale exécutera un I 
programme de choix:

Cor Jesu, \. Pellerin. Front ,4pos-

"Il était twe fols..."
(Fadvtta)

Contes charmaat», qualqtm-una 
d’inspiration hitéoriquo, qui forant 
lot Aélice-; dot enfants do 9 A 11 
an», joli livra do récompoino. 
Editions du ‘‘D*rair‘\

In vente au iervioe de librai­
rie du “Devoir", 410, rue Netra- 
Dame est. Montré,si. Pria: broché, 
75 sous franco.

2 MBOH STABLE!
RENIENT LA TRAVERSEE «GREMIE

£
Inntssrr entièrement dnn rècréntWoo, don dtvortfaao 
mente, et du luxe que voue procurent un eeevfcje et*»-

__ M«lmlnn*n ne«rcodâtWflkffe flNMF

%
«if, courtois, et une eu tel ne excellent» 

et euccnlente.
Dent déporte de Montréal, tone lee vend radie.
porte de l’Antl***"® .** **arec toute# lee fortien de ! Buvepe.

Allar et TDtour p©UP It HAVRE
(Service dired) Le port le plus près de Parle

Cabine .... •* ph®
Touriste .... *190** H plue

et Troisième . . • ‘1*9*' •« eh»
▼sw u* rn» «•*»*• *ew Ut sert» e.raiwUu».
Départe réguliers de New York pour 
Cherbourg et les ports Britanniqunn.

.... Infermez-veut concernant no* voyage* Ineluotf» A IM 
votre ^prixj»oiiHJïuroge^^^_^_^^^^

•Cent local
eu pré»

<w t•Mn n. ••w»_>._■ CUNARD whiti star

Feuilleton du “Devoir *

® Le Mystérieux CancoursmH
m

par ÇA THERINE D TR VE

Mon Dieu, vous qui apparaissiez 
jà vos disciples toutes portes étant 
closes, pénétres dans ces âmes, don­
nez-leur ce bonheur de croire en 
vous et de vous aimer! Me voici 
pour être votre Instrument docile.

Enfin, j’ai voulu faire une derniè­
re prière à l’intention de cet être 
heureux et bon que je cherche, et 
qui existe sans doute, de par le 
monde, glorifiant son Créateur par 
l'action de grâces.

15. {.Suite)

Suzy m’a embrassée avec effu­
sion et ra’a offert un sac de cho­
colat»: le bon petit coeur!

M. d'Estrague m’e adressé une 
phrase polie et très indifférente; 
Colette m’a ignorée.

Cette après-midi, j’ai pu m’échap­
per pour aller jusqu'au cimetière. 
A Paris, Je n'ai pas de parents pro­
ches, et ma seule véritable amie est 
au couvent. Quelle n’a donc, pas 
été ma stupéfaction de trouver la 
chère tombe fleuri* de roses ravis­
santes 1 D’où peuvent-elles venir? 
Serait-ce une erreur?

CoAune je me suis recueillie 1s,

sentant sur moi la bénédiction ma­
ternelle qui m’enveloppait!

Que sera celte année qui com­
mence?

J’ai jeté cet inconnu entre les 
mains de Dieu, puis j’ai prié pour 
tous. Pour Robert, d’abord; pour 
ceux qui m'ont fait du bien, pour 
ceux aussi qui m'ont fait de la pei­
ne; pour Mme d’Estrague, que Je 
plains si profondément et voudrais 
pouvoir comprendre et aider; pour 
cette petite Colette qui, sous ses de­
hors arrogants, cache peut-être une 
nature capable de dévouement et 
d’affection. Si j’étais une sainte, je 
saurais trouver le chemin d ces 
coeurs fermés.

En rentrant, je me sentais rem­
plie de paix, et aussi d'ardeur pour 
bien commencer l’année nouvelle. 
Qu'il est bon de sortir de soi! Par­
ce que ma prière s’était déployée 
sur les autres au lieu de se replier 
sur moi, j'ai expérimenté une dou­
ceur délicieuse.

Tout à l’heure, en m'embrassant 
après le dîner, (j’ai dîné comme 
d’habitude avec les enfants, Mme 
d'Estrague m'avait Invitée à venir 
avec eux tou»; mais ce dîner
brillant m'eût été trop pénible, elle 
l’a compris); donc, en m embras­
sant, Suzy rt’a dit:

"Que vos yeux sont jolis ce soir 
mademuise"*, Us luisent comme 
des étoiles!1’

C’est que j’étais heureuse, heu­
reuse d’avoir su me dépasser moi- 
même.

3 janvier
M. Yalmont est revenu, après 

avoir été passer deux jours dans 
sa famille.

Nous avons un peu causé, avant le 
déjeuner, mi salon. Je ne sais com­
ment, j’ai fait allusion aux fleurs 
trouvées avant-hier sur la tombe de 
maman. Il m’a répondu:

“J’ai voulu que, ce jour-là, vous 
sachiez qu’un ami pensait à votre 
peine.”

Il a vu les larmes que je n'ai pu 
retenir. Elles ont été mon meilleur 
merci. Je reste profondément tou­
chée de cette intention exquise.

Que Dieu bénisse ce noble coeur 
et lui donne le bonheur qu’il mé­
rite!

J'ai vu Robert hier; H m’a ac­
cueillie avec utie vraie joie. A Pâ­
ques, je demanderai un congé pour 
l'emmener avec moi, n’importe où, 
à la campagne.

Février 192. .
Les Jour» passent, sant amener 

de modifications notables dans ma

vie ici. Il me semble que Mme d’Es­
trague change physiquement de 
plus en plus; elle maigrit, ses yeux 
sont meurtris de cernes profonds. 
Elle continue cependant sa vie mon­
daine, et le mois de janvier n’a été 
qu'une longue suite de visites, de 
dîners, de réceptions, etc.

Mes meilleurs moments sont tou­
jours ceux que je passe avec Suzy, 
et puis mes jeudis, que je eonsa- 
rre, selon le conseil de l'abbé Nor­
bert. nux oeuvres populaires.

Ma chere amie, Marthe Femet. 
(soeur Anne-Marie des Anges), a ac­
cueilli avec joie ma demande de 
l'accompagner, ce jour-là, chez, les 
malades qu elle soigne. Ses supé­
rieures Font permis, et c’est avec 
bonheur que je me suis associée à 
son oeuvre admirable; soigner, gué­
rir les corps, pour sauver les âmes, 
quelle belle vie! Soeur Anne-Marie 
a un don de rayonnement très rare, 
il semble qu'avec elle un peu de so­
leil entre chez les malades.

Toute petite el alerte, avec ses 
yeux bruns si gais e! son radieux 
sourire, r’es’, délioieu; de I? voir 
évoluer dans les pauvres logis, soit

qu’elle balaie les chambres, allume 
le feu. prépare les repas comme la 
plus entendue des cuisinières, soit 
qu’elle s’occupe de soulager les ma­
lades ou d’habiller les enfants, etc., 
assaisonnant le tout de paroles plei­
nes d’entrain et de bonne humeur.

Les premiers jours, j'étais assez 
intimidée; mais elle a eu vite fait 
de me donner un marmot à débar­
bouiller et de me mettre un balai 
entre les* mains.

Il parait que je m’en tire très 
bien, et que j’aurais toutes les qua­
lité* d'une petite soeur! Hélas! il 
ne me manque que la vocation,

Ces milieux ouvriers, que je ne 
connaissais guère, sont profondé­
ment intéressants. Les salaires plus 
élevés, les facilités de toutes sortes 
accordées aux travailleurs, adoucis­
sent évidemment leur exi tence. 
Mais il y a toujours les imprévus: la 
maladie, le chômage, la difficulté 
de trouver des logemtnls salubres 
à bon marché.

Soeur Anne-Marie, très avertie 
sur toutes ces questions, trouve 
toujours de bons moyens pour dé­
brouiller les gens el les secourir. 
Auasi comme elle est aiméel

Nous voyons bien des misères; 
tuberculose, alcoolisme, mots lugu­
bres, que je ne connaissais guère 
que par les livres. J'apprends à 
les connaître dans leur réalité, et 
mon coeur s'indigne à la pensée que 
Dieu a été banni de l'instruction et 
de l’éducation de ceux qui gagnent 
leur pain à la sueur de leur front, 
souvent même au prix de leur vie! 
Il y a tanl de métiers malsains!

Avec ma sainte amie, je tâche, 
dans ma faible mesure, de faire 
connaître pf aimer Dieu, non en 
l’imposant, mais en l’apportant aux 
êtres à travers les vertus qui Le ré­
vèlent.

Nous avons parfois de grandes 
joies, des conversions inespérées. 
Il y a tant de coeur dans ces mi­
lieux populaires! et quand le eoeur 
est touché, les êtres sont vite con­
quis!

(A suivre)

C# Journal rat unpmr,» su ne «M ru# 
Notre-Dam» rat. A Mon trial, par l'Iagts- 
■urie Populalra (à rraponaabiiitâ UasiMa). 
Mitrtea-pi oprie taira; Oaorgra MUtfst
girac t*ue-lM«*a N
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RADIO-GAZETTE

u Jeudi, 6 juin 
Radio-Etats-Uni* 

Auditions recommandées
WABC — 348.6 m.. 86# UL

I. 15 p.nj.. Programm» de l’Acedémle
^*5 , Howells et Wright», plsijlstes
— Scherzo en ml mineur, opus 16, no a. 
de Mendelssohn-Howells: Fantaisie sur 
l’orgue et fugue en sol mineur, Bacn- 
Llzst-Burmelster.

6.30 p.m., Orchestre russe et choeur a es 
Cosaques cubains.

9 00 p.m.. La Caravane Oamel.
II. 00 p.m.. Concert de musique hawaïen­

ne — De Honolulu.
12.00. minuit, La symphonie de San Dle- 

10.

WKAF — 454.3 m., 660 Ul.
Or.4.00 p.m.. Revue pour les dames 

chestre Joseph LJttau.
5.00 p.m.. Congrès National des parents 

et des éducateurs.
7.30 p.m., Les Joyeux ménestrels.
8.00 p.m., Rudy Vallée et les Connecti­

cut Yankees.
10.00 p.m.. Concert Paul Whiteman.
11.30 p.m , National Radio Forum.

WJZ —394.5 m., 760 1ÜL
8.00 p.m.. Pastorale — Orchestre de 

concert dirigé par Joseph Llttau.
9.30 p.m.. Concert de musique mexicai­

ne. dirigé par Angel 1 Mercado.
9.45 pm„ Cyril Pitta, ténor.

Radio-causeries de l’U.C.C.
CKAC. —
Jeudi, 6 Juin A 1 h. 30: R. M. Pucet: 

Question d’actualité.
Samedi, 8 Juin A 1 h. 15: M. J. E. La- 

force: La colonisation.
CRCM. à 6 h. 45 p.m. —
Jeudi, 6 Juin: R. P. A. Degulre, S.J.: Né­

cessité d’une union forte.

Vendredi, 7 juin 
L’Heure provinciale

8.00 p.m., CKAC. — Programme musical 
avec le concours de Mlle Claire Bourasaa, 
soprano: Armand Noél, baryton; et du 
Septuor de l’Heure provinciale.

8 h.. Causerie: Fur trader route to the 
West — Mr. J. Murray Qtbbon, president. 
Montreal Branch, Canadian Authora As­
sociation.

8 h. 15, Concert:
1. —Ouverture: Le nouveau Seigneur du 

village, A. Boleldleu — Le Septuor .de 
l’Heure provinciale.

2. —Chant: Ronde d’Amour, Chamlna- 
de — Mlle Claire Bourasss.

3. —Suite de valses — Gaieté — E. Wald- 
teufel.

4. —Ouvre tes yeux bleus, J. Massenet 
M. Armand Noél.

5. —Marche funèbre d’une marionnette, 
Ch. Gcunod.

6. —Chant: Envol de fleurs, Paul Delmet 
— Mlle Claire Bourassa.

7. —Berceuse (pour violoncelle), P. La- 
come — Soliste: Lucien Plamondon

8. —L’Etoile d’Amour, Paul Delmet — 
M. Armand Noél

8.—Sélection sur "Mireille", Ch. Gou- 
ncd — Le Septuor de l’Heure provincia­
le.

Radio-Montréal
l JEUDI, 6 JUIN

CRCM -- 329.7 m., *13 kil
5.00 Chansonnettes françaises.
5.30 Musique de concert.
5.45 Bourses de Montréal et de N.-Y.
6.00 Annonce de l’heure.
6.00 En dînant: orchestre sous la direc­

tion de M. Edmond Trudel, ainsi 
que Mlle Jeanne Mlgnolet, soprano.

6 30 Gypsy Twilight.
6.45 L’Union catholique dea cultivateurs.
7 00 Annonce de l’heure.
7.2ù Résultat des joutes de balle au 

camp.
7.30 Orch. Dornbergec, du Mont-Royal.
7 45 Nouvelles bilingues
8.00 Harmonies du soir: Hector Gratton, 

planiste, Germaine LeBel, soprano. 
N. Brunet, violoniste.

8.15 Orch. des Cavaliers de la Salle, aoua 
la direction d’Arthur Vender Hae- 
ghe.

8.30 Musique du bon vieux temps
9.00 Annonce de l'heure.
9.00 No Mournful Numbers.
9.30 Orch. du Rltz-Carlton. sous la dl- 

lectlon de Rubin Krasner.
9.43 Cyril Pltts. ténor

10.00 Slnfcnlctta. sous la direction d'Alex­
ander Chuhaldln.

10.30 Annonce de l'heure.
11.00 Radio-Journal bilingue.
11.15 Jesse Crawford, organiste
11.30 Orch de Courcy. du Windsor
11.43 Par delà la frontière, musique de 

danse

CKAC — 4x1 m., 7ï» ui.
4.00 Petite symphonie.
4.30 Le Théâtre des petits.
4.45 Mélodies
5 00 Evénements sociaux 
5.20 Chant par Vera Van 
S 30 Le programme du fover.
6.15 Musique Classique. 
t>.25 L’heure récréative
7.00 La voix musicale.
7.15 Emission de Chas Desjardins
7.30 La quart d’heure du bonheur et de 

la gaieté
7.45 Le trio de concert du Queen's.
8.00 L’heure de Kate Smith.
8.30 Par-dessus les toits.
9.00 L'heure de l'opérette.
9.30 Fred Waring et ses Pennsylvanians.

11.00 Le reporter sportif Molson 
11.15 Variétés.
12.00 Orch, symphonique de San Diego.

8.30 Fundy Fantasy.
9.00 Annonce de l'heure.
9 00 Rainbow Reviews.
9.30 II n'y a qu’un Parla, noua la direc­

tion d'André Durteux.
10.00 Friday Night.
10.30 Up to the Minute.
11.00 Annonce de l'heure.
11.00 Radio-Journal bilingue.
11.15 Jesse Crawford, organiste.
11.30 Orch. Billy Blasett, du Royal York.
11.45 Par delà la frontière, relala du NBC,

CKAC — 411 m.. 730 kil.

8 12 Le réveil.
8.15 Mélodies.
8.30 Chansons françaises.
9 00 Dear Columbia.
9.45 Programme musical.

10.15 Entre vous et mol.
10.45 Ouverture de la bourse.
11.00 L’heure ensoleillée.
11.45 Le programme des services rapides.
12.00 L’heure de la gaieté.
12.30 Programme de St-Jean d’Iberville.
12.45 Cours de la bourse.
12.55 Mercuriale des produits laitiers.
1.00 Les Dictators.
1.15 Chronique féminine.
1.30 Orchestre.
1.30 Orchestre.
1.45 Claudette de Sève.
2.30 Between the bookends.
2.45 Happy Hollow.
3.00 Pete Woolerey.
3.15 Instrumentallstea.
3.30 Eddy Dunstedter Entertains.
4 00 The Grab Bag.
4.15 Musique militaire.
4.45 Tournoi de golf.
5.00 Les événements sociaux.
5.15 Programme de chansons.
5.30 Le programme du V>yer.
6.15 Nouveautés Instrumentales.
6.25 L’heure récréative.
7.15 Chansons françaises.
7.25 Drames vécus.
7.30 La science pour tous.
7.45 Les deux choptnes.
8.00 L'heure provinciale .

10.00 Programme de mélodies.
10.30 Variétés.
U.oo Le reporter sportif Molson.
11.05 Vsrlétés.

CFCF — 500 m, 600 kn.

1.00 Bourse.
1.15 Trio de concert Mqnt-Royal.
2.00 Eve.
2.15 La magie de la parole.
3.00 La flûte d’argent.
3.45 Les soeurs Morin.
4.00 Revue pour les dames.
4.30 South Sea Islanders.
5 00 Platt et Nlerman, planistes.
7.30 Tournoi national de golf.
8.15 Ensemble Rex Battle.
8.45 Trio du Rltz-Carlton.

11.00 Nouvelles.

CHLP — *66 m... 1.120 ktl.
8.55 Sommaire, heure, chansons françai­

ses.
9.15 Variétés.

10.00 Poèmes symphoniques.
10.45 Les maltres-cotffeurs.
11.30 Comédies musicales 
11.59 L'heure.
12 00 L’Heure féminine.

1.30 Orchestre, heure.
5.25 Sommaire, heure, méli-mélo.
6.15 Bourse des mines.
6.45^'Information commerciale.
7.30 L’heure.
7.45 Basebal.
8.00 Les artistes en herbe.
8.30 Rythm on the keyboard 
8 45 The voice of Love
9.00 Orchestre
9.30 Popular Tlt-Blts.
9.45 Graphologie.

10.00 Orchestre.
10.30 Récital de plan».
10.45 Orchestre, heur*.

LONGUE! KS D'ONDES

Tous voudront lire

MIETTES DE BONHEUR
par HENRI jOLIET

agréable, 
utile à tous; 
dans la joie, 
dans la peine;

Le CADEAU 
que chacun 

cherche

amis, mari, 
s femme, fille, 

fils, filleul, 
bienfaiteur.

Extrait de la table des matières
SANTE

Notre voyage de la vie. 
Travail ou délassement. . 
Sports. ..
Cartes. ..

A quoi bon aimer. . .
L’amour ne serait-il qu’une

exploitation. .
Ce qu’est l'amour...
Comment l’amour éclaire, réchauffe. . 
Entre épouses, mères et poupées. . .
Du fiancé chic au mari rustaud. . .

Pourquoi noyer le moteur. ..
Le médecin de famille. . . 
Programme d’alimentation. . .
Le coup d’appétit. . .

AMOUR
L’amour se perd. . .
L’amour se reprend. . .

. Une bonne servante. . .
L’amour de l’enfant. . .

. Les sacrifices du véritable amour. 
Une recette pour guérir. ..

TRAVAIL
Gagner sa vie. . , 
Réduire ses besoins. . 
Lecture — Journaux.

La santé avec l’argent.. .
Les affaires avant le plaisir.,. 
Conserver de l'argent. . .
Les réserves nécessaires. . .

Les revues. . .
Tous les siècles à la recherche 
L’homme complei.. . [du bonheur. .,

ARGENT
Des risques raisonnables. . .
Sans argent la vie demeure bonne. . , 
Peu d’argent vaut parfois mieux

que beaucoup. ..
ART — RELIGION

. .. On trouve dans ce livre cette fraîcheur optimiste d’un beau ma­
tin de printemps. ..

Ces miettes de bonheur, Henri Joliet les recueille toutes comme des 
parcelles d’or qui tomberaient du ciel pour en former un objet précieux 
qu'il nous offre à tous en présent, pourvu que nous tendions la main pour 
le recevoir,

(Extrait de la Préface
Père Thomas-M. Lamarche, Dominicain!,

En vente au Service de librairie du “Devoir” — Un dollar franco.
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LA PRESSE CANADIENNE
— de jour en jour

H. LALONDE ( FRERE
4800. AVE. -. PARC

Près de Wve Mont Royal
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Longueur* d’onde* dai poate*. en metre*
et en kilocycle*:
Poe tea Moire* KUooytlM
CRCM 729.7 910
CKAC 411 730
CFCF ifti 600
cm p 268. 1.120
CHfiC 965. 645
CKOV 22V. 1.3IU
CRCM 200. 1.300
WA3C 348 6 960
CHNC .N -CaMlal*) ’24;.H 1.218
WEAF 434.3 eoO
WJZ 394. • 760
WG Y 3795 790
WTIC 282.8 1.U40
WLWL 272.6 uoo

POSTES OE LS C. C. B.
Provimej Maritime*:

kilocycle*
CHNS Halifax ............... 1060 à 930
CFBN: Fredericton ............ 1030 à 550
CJCB : Sydney ........................ «80 à 1240
CHS-: Saint-Jean . ........... 1210 à 1120
CHGS : Summeraid* ............. mo à 1500

Quènec:
CRCQ. Québec ...................... 030 à 1056
CRCS : Chicoutimi .............. . 1500 à 950
CKLW Windsor .................... 840 à 1030
CKNC Toronto .................... lato à 1420
CRCT: Toronto ...................... 960 à 840

Province» de l’Oueet;
CJOC: Lethb-idg* ................ 840 a 12.70
CFCC Saskatoon ................ 1230 a 840

Mission commerciale 
canadienne en Orient

CKY: Winnipeg 
Colombie britannique:

CJAT : Trail .............
CKOV : Kelowna .... 
CF JC: Kamloops ...

780 à 960

Une importante mission com­
merciale .canadienne, ayant à sa 
tête M. A.-O, Dawson, président de 
la Chambre de Commerce Cana­
dienne, et composée principale­
ment de délégués dans les diverses 
sphères de l’activité industrielle «lu 
Dominion, quittera le Canada l’au­
tomne prochain à destination de 
l’Orient. La mission, qui se parta­
gera en deux groupes à l’arrivée en 
Chine, sera sous les auspices de la 
Chambre de Commerce et de l’As­
sociation des Manufacturiers Cana­
diens. afin d’étudier les opportuni­
tés de relations commerciales plus 
suivies avec le grand marché orien­
tal.

Dans une entrevue qu’il accor­
dait hier. M. Dawson s'est exprimé 
comme suit; ‘‘Le Canada ne vend à 
l’heure actuelle à la Chine, que 
pour 1.8 pc. de ses importations 
totales et des mesures devraient 
être prises pour changer une telle 
situation. Parmi les principaux ex­
portateurs en Chine, seul le Japon 
dépasse le Canada. 11 est évident 
qu’une telle visite d’hommes d’af­
faires canadiens aura pour effet de 
profiter énormément aux indus­
tries canadiennes.”

“La Chine, ajoute M. Dawson, a 
l’an dernier importé pour une va­
leur totale de $1,029,000,000 en 
marchandises, tandis que les pro­
duits exportés par ce pays étaient 
évalués à un peu plus de la moitié 
de cette somme.”

Deux itinéraires ont été tracés 
pour cette visite en Orient, l’un 
des deux groupes devant se rendre 
en Corée et au Mandchoukouo, en 
plus du Japon, de la Chine et de 
Manille. Le départ aura lieu de 
Vancouver, le samedi 5 octobre, 
sur VEmprtsx of Japan, et le re­
tour se fera sur VEmpress of Asia 
le 2 décembre el VEmpress of Ca­
nada. le 18 décembre.

Mort de la R. S.
Marie-Anne Proulx

Saint-Hvacinthe. f> (D.N.C.)—La 
Rde Sr Marie-Anne Proulx, dite Sr 
Marcelle, des RR. SS. de la Charité 
de Saint-Hyacinthe, est décédée à 
la Maison d’Youville, de cette ville, _ 
à l'âge de 31 ans, après douze ans 
de vie religieuse. La défunte était 
originaire de Notre-Dame de Ham, 
fille de Joseph Proulx et d’Aman- 
da Désilets. Les funérailles ont eu 
lieu dans la chapelle de l’Hôtel- 
Dieu de cette ville. Le service fu­
nèbre fut chanté par M. l’abbé Gus­
tave Vigneau, chapelain de l’insti­
tution. Dans le choeur, on 'remar­
quait M le chanoine P.-A, Saint- 
Pierre et M. l'abbé Hilaire Chabot. 
Dans la nef. les parents de la dé­
funte el le personnel de l'Hôtel- 
Dieu.

il y a un magasin TOUSiGNANT FRERE près de chex vous:
1584 St«-Cafh«ri(H S. 1374 Ontario E. 3475 Ontario E.
5167 rue Clark* 2309 Ontario E. 1148 Mont-Royal E.
2929 Masten 6920 St-Hubert 2034 Mont-Royal E.

TOUSIGNANT el Frère 
Limitée.

6312 RUE SAINT-HUBERT
EEUERE

Crémerie 
1ère qualité .
Crémerie 
2ème qualité .
Beurre de 
laiterie ....

CENT POUR CENT 
CANADIENS-FRANÇAIS

Moins cher que partout 
ailleurs, même à qualité 
égale.

CHROME !
Sur présentation de cette 

annonce
VN ESCOMPTE DK

... 1200 à 

... 1210 à 
.7 1310 à

Courriers américains 
expédiés par Québec

L'arboretum du collège 
Notre-Dame

CFCF — 500 m., 600 Ul.
11.30 Musique de la marine américaine. 
1145 Mélodies du matin.

1 00 Bourse
1.15 Ensemble de concert Rex Battle.
2.00 Le» cloches du temple.
2 45 Programme Langeller 
4 00 Revue pour le* dames
4.45 Syrup symphonies.
7 30 Floyd Gibbon»
8.00 Rudy Vallee et le» Connecticut Yan- >

kif-S
9.00 Orchettre.
9.45 Soliste. ,

10.00 Orch. Paul Whiteman.
11.00 Nouvelles.

CHI.P — 266 m., 1,120 kit.

8.55 Sommaire, heure, chanson» françai­
se*.

9 15 Variété»
9 30 Comédie* musicale».

10.00 Poème* symphonique*.
11.30 Extraits d'opèrx*, heure.
12 45 Heure féminine.

1.30 Orchestre.
2.00 Heure
3.45 Sommaire, heure
4.01 Baseball: Buffalo à Montréal.
5.31 Méli-mélo.
6.00 Courses à Blue Bonnet*.
6.15 Bourse des mine*
6.45 Information commerciale.
7 30 Heure.
7.45 Chanson* prlmeures. i
8 00 Meunier da Sylva, planltUa
8.30 Autour du aauiu > a.. '
9.00 Le collier de la reine
9 30 Orcheetre.

10.00 Orch. Ligne Cunard.
10.30 Orcheetre, heure.

VEND RED f, T JUIN 

CRCM — 329 7 m., 910 klL
5.00 Chansonnette» française*
5.30 Musique de concert.
5.43 Cotes des bounce de Montréal et de 

New-York.
6.00 Annonce de l’heure.
6.00 En dînant.
6.30 The Three Treys.
6.65 Aux mamans de demain — causerie 

par le docteur A. Strots, du Service 
provincial d’hygiène.

TOO Annonce de l’heure.
7.00 Programme de variétés.
7.23 Résultats de» Joutes de balle au 

camp.
7.30 L’orchestre de Ray Dawes, de Niaga­

ra. Ont
7 45 Service de nouvelles, en français et 

en anglais, pour les radlophllee dea 
f centre* ruraux. ’

KJ» Le trio Campbell,
4JJ>-Omh. da Hex Battis^

Samedi après-midi à 2 h. 80 aui’J 
lieu l'inauguration officielle de 
l'arboretum du college Notre-Dame 
de la Côte-de-s-Neiges. Un arbre 
sera planté pour commémorer cet 
événement. On compte sur Ih pré­
sence de M. Hnude, maire de Mont­
réal, du IL F. Marie-Victorin, pro­
fesseur de botanique à l'Université 
de Montréal, et de tous les Jeunes 
Naturalistes.

L’arboretum du Collège Notre- 
Dame, qui est un jardin botanique 
en miniature, a été fait suivant les 
plans d'un architecte paysagiste, 
M. Henri Not,tel, du Service de 
l'horticulture de Québec. U.e jardin 
est dû à l'initiative du R. F. Adrien, 
C..S.C... directeur général des Cer­
cles des Jeunes Naturalistes.

Le public est invité à visiter ce 
jardin. L’entrée est libre. 11 se 
trouve presque en face de l’Oratoi­
re Saint-Joseph.

Québer, fi —L’expédition rapide 
des courriers, entre la Grande-Bre­
tagne et le Canada et les Etats-Unis, 
sera encore effectuée cette année 
par le paquebot Empress of Britain 
du Pacifique Canadien. Les cour­
riers américains seront embarqués 
à Southampton, débarqués à Qué­
bec et de là transportes par avion 
à New-York en passant par Mont­
réal, dans l’espace de cinq jours. 
Les courriers anglais aériens se­
ront embarques à Cherbourg et ex­
pédiés par avion de la Pomte-au- 
Père à New-York, via Montréal. Le 
premier envoi de courriers ex­
pédiés de Southampton le 8 juin, 
comprendra environ 2.500 sacs.

VIENT DE PARAITRE

Char allégorique du
Canadien National

Le (Canadien National a gracieu­
sement offert un char allégorique 
qui figurera dans le défilé histori­
que de la Saint-Jean-Baptiste à 
Montréal, Je 24 juin prochain. Ce 
char illustre une scène historique 
bien connue, la ronde que faisaient 
autour de Montréal Cambert Clos- 
se et sa chienne Pilote. Dessiné 
par M. J.-B. Lagacé il sera cons­
truit dans les ateliers du service de 
a publicité du réseau national sous 

la direction de M. A.-L. Sauviat I e 
char sera accompagné des sections 
Verdun et Pointe-Saint-Charles de 
la Société Sainj-.lean-Baptisle.

Québec-Malbaie
Pour la commodité des voyageur* qui 

empruntent, la route de la côte nord du 
Saint-Laurent en bas de Québec le Cana­
dien National mettra en service cet été 
sur sa ligne Quèbec-La Malbnte un wagon- 
salon solarium qui fera office de wagon- 
observatoire Les voyageurs pourront ainsi 
goûter en tout confort le magnifique 
spectacle qu'offrent les montagnes et le

Ce wagon sera attaché tou* le* Jour*, 
dimanche excepté, au train en commun 
du Canadien National et du Pacifique Ca­
nadien qui quitte la gare Windsor, a 9 h 
30 du matin A Québec. 11 sera attaché au 
train de la Malbai* du Canadien National 
Ce service durera du 15 Juin au 8 septem­
bre Au retour la voiture solarium ault-*»r* o MpR‘?a,le ‘ 8 h 55 et la
gare du Palais. A 1 h. 30 de laprés-ml-

II y «ura aussi cet été un service d» wa­
gon-buffet entre Québec et la Malbaie

25%.
vous sera alloué sur tous 
TRAFAUX DE CHROME

ROYAL silver PLATE CO.
70 Craig ouest — HA. 9948

Faites argenter vos réflecteurs.

Les personne» atteintes de rhuma­
tisme, goutte, maladie du foie, de 
la peau, de l'estomac et, de l'Intes­
tin ont grand avantage A prendre

LITHINËS
-luçpr GUSTIN

MOINS D’UN SOU LE VERRE 
En vente dans toutes lia pharma­
cies — Méfiez-voue des Imitations.

Mieux 
faits pour 
plus de 
durée

Chapeaux
$0.95
* et pkif.

Pd. MichaudA.T* Maître-Chapelier

Deux 911, rue Bleury 
Magasins: 1257, Université

wrrkfic Notre magasin rue St-Laurent (905) sera transporté, le 1er mal. 
DIvUS au No 305, ste-Catherine Est.
DEMENAGEONS Sietnovuesnüb

Toujours 2 magasins à votre service:
mniTATT VTRFRFÇ bijoutiersE*lDE<ékU r 303 et 1257. STF-CATHERtNK EST

Spécialités: Chemises WARRENDALE — Complets LOMBARDI

RAOUL FOURNIER
CHEMISIER-TAILIEUR-CHAPELIER 

4502, RUE ST-DENIS — 375, AVE MONT-ROYAL EST 
Tél. HArbour 3896 MONTREAL

Où l’on s’habille bien—

Ernest Meunier
Le Tailleur Fashlcnnble

994. RUE RACHEL (EST!
Téléphones: FR. 9343-9850

EXCURSION

QUÉBEC

le Moulin Economique
— fabrique toutes essences 

Spécialité: Vanille lire qualité 
— Chex votre épicier ou 

appeler AMherst 5751
4916. Sème AVE. ROSEMONT

SOIN DES PIEDS
Spécialité:

Chaussures pour pieds 
malades

HOULE & BLEAU
4361 est, Ste-Catherlne 

Tél. CL. 7987

‘La réclame finit toujours 
par porter fruit”.

(<Les Cordons
de la Bourse”

Le gouverneur général 
ne viendra pas 

à Montréal
Ottnw.i, fi fC. P.). — Le goiiver- 

neur général ne pourra pas aller à 
Montréal aujourd'hui ot y passer 
une semaine comme il en avnit 
l'intention. Il est encore malade 
d’une bronchite el ses iné’deeins 
lui ont conseillé quelques Jours de 
repos. Son Kxcellenre a pris part 
à une cérémonie à Pelawawa, en 
Ontario, hier, e.t il s'est senti in­
disposé au cours de la cérémonie.

Saynètes
MU* Ev» rhipula. professeur d# diction 

française, diplômée du Con**rvatotre Las­
sa lie et de l'Unlveralté de Montréal, pré­
sentera quelque* élève* en récital de fin 
d'année à la aalle de la Palestre Nationa­
le. le 20 Juin prochain

Une matinée sera donnée le 15 Juin 
pour le* enfante. Lea adulte* ne seront 
pas admis.

Mlle Lucie Mitchell, artiste bien con­
nue du public montréalais, est k régler 
la mise en «cène de toute* lea petltas say- 

, nètee qui «ont au programme.
On peut retenir des blllete en télépho­

nent à Atlantic 0940.

Les Editions Albert Lévesque, 
toujours soucieuses d’intéresser le 
public aux manifestations les plus 
importantes de notre vie économi­
que. non par des ouvrages techni­
ques mais par des oeuvres claires, 
précises el documentées, conti­
nuent la série des ''Documents Eco­
nomiques" avec "Les cordons de 
la bourse", par M. Edouard Mont- 
petit.

Ouvrage d’une lecture agréable. 
“Les cordons de la bourse", con­
sacré à l’explication îles rouages 
de nos finances publiques, est de 
nature à intéresser un large pu­
blic.

11 débute par une synthèse his­
torique, décrit le budget, sa prépa­
ration, sa discussion devant le par­
lement. son exécution et ses divers 
contrôles et termine par l'étude 
des budgets spéciaux et ae la comp­
tabilité publique.

“Les cordons de la bourse” con­
stitue une riche contribution à In 
formation civique des citoyens ca­
nadiens. L'auteur ne se contente 
pas d’inviter ses compatriotes ô 
mieux connaître leur pays pour le 
mieux aimer, il le leur révèle sous 
l’un de ses aspects vitaux: celui où 
repose le pivot de sa puissance 
matérielle, base essentielle de sa 
vigueur intellectuelle et morale.

En vente à la Librairie du De­
voir, 430 est, rue Notre-Dame, 
Montréal, au prix de $1.00.

altar et

AUSSI
(3.85 Ste-ANNE DE BEAUPRÉ 
4.40 BAIE ST-PAUL 
4.55 LES ÉBOULEMENTS 
4.85 ST-1RÉNÉE 
4.95 LA MALBAIE 

•
de MONTRÉAL

vendredi soir et 
samedi5 juin
pour QUÊREC—>11.20 p.m. (Viser) 
VENDRKDI—7.00 «.m., 4..70 p m. 
et 11.20 p.m. (gare Vigor) *4.30 a.m. 
et 10.5S p.m. (gare Windsor) 12.00 
midi et S.00 p.m. (gare Ronarer- 
ture) SAMEDI.
pour LA MALBAIE, etc., de la 
gare Viger 7.00 a.m. et de la gare 
Windsor P-IO a.m.

L'heure aolalre eat indiquée
•

RETOUR do la destination 
jusqu’au LUNDI, 17 Juin
Billet* valable* *ur lea train* de* 
deux mmpagniee entre Montréal, 
Québer et Lévis

l oifure* ordinaire*.
Aucun bagage «nregittrA,

PACIFIQUE.CANADIEN 
CANADIEN NATIONAL

m
2461 Des Carrières

CR. 2149
Prop. New System Cleaning 

Service Reg’d

Compta» p rené SK).35 avec pantalon extra — Nettoyc tjvl.OO.
Pardeiaut pretié 1)40.35 — Nettoyé l.OO. Chapéau — Nettoyé 
$0.50. Cant* — Nettoyé* $0.20, Pantalon pr«*«4 $0.20 — 
Nettoyé $0.50- Manteau et costume d* dame prc*s« $0.50 — Net­
toyé i partir de $l.OO. R«be nettoyée i partir de $1.00.

Nettoyage — Tapi*, Fourrure*, Portière*. Rideaux. Couverte*, Douillettes, etc.

‘‘Il est logique ef juste que nous accordions notre préférence 
aux industries de notre province ’ ef à nos marchands, par­
ticulièrement à ceux qui fiaient avec votre journal.

TULIPE NOIRE

Paris
POUR LES ELEGANTES 

Lotion fi.25 — Parfum. Etui 25c, 
Wc, 11.00, $1.50, 12.50 — Poudre «ver 
étui du parfum, 80r et $1.00 — Rou­
ge 50c. En vente partout,
Canada Drug Co. — Dépositaire» 

Montréal. P.Q.
Maiaon essentiellement 
canadienne-française.

POU» VOS

WGNETTES
PHOTOGRAVURE NATI0NAj|

MARQUETTE

4549SIPüir'j

A la recherche
de vieilles choses

, De l'Echo du Bas Saint-Laur.enl, 
uc Rirnouski, numéro du 31 mai, 
sous les initiales de M. J.-B. Côté:

Un ami passionné d’histoire ré­
gionale me remettait ces jours der­
niers quelques photographies des 
fourneaux basques, prises sur l’Ho 
aux Basques, située en lace do 
1 rois-I istoles. La construction do 
ces fourneaux par les pêcheurs 
basques remonte à 400 ans, c’&st-à- 
dire a 1 epoque des premiers voya­
ges de Cartier.

N’est-ce pas que c’est à nous d« 
la région du Bas St-Laurent qu’il 
incombe de préserver et de faire 
connaître ces (témoins vénérables 
d’une époque déjà lointaine .pour 
un jeune pays tel que le nôtre?

La région de la rive nord du 
fleuve, qui est aussi comprise dans 
la region dite du Bas St-Laurent, 
recele aussi des richesses histori- 
ques d’une valeur inestimable. Ne 
cache-t-elle pas la tombe de Louis 
Jolhet, le découvreur du Mississi- 
Pj, et le premier seigneur de File 
d Anticosti? Quels captivants su­
jets d’étude attendent notre future 
société d’histoire régionale! Et 
quel honneur pour la société his­
torique qui pourrait révéler aux 
Américains l’endroit où repose 
l’immortel découvreur du “Grand 
Meschacebé”!

La rédaction des lois
Du Progrès du Golfe, de Rimous- 

ki, numéro du 31 mai:
Des voix se sont élevées, au cours 

de la dernière session provinciale, 
tant à la Chambre des députés 
qu au Conseil législatif, pour récla­
mer la création d’un bureau de 
redaction des projets de lois, dont 
les textes sont très souvent ambi- 
gus, oibscurs, même absurdes et 
contradictoires et au surplus cou­
chés en style qui confine au cha­
rabia.

Nous avons naguère fait toucher 
du doigt le burlesque d’un passage 
de l’ancienne loi des d>oits sur 
les successions, qui donne au mot 
enfant”, pour fins d’exemption 

de droits, le sens extraordinaire de 
grand-père, de grand’mère, d’arriè­
re-grand-père, de beau-père et de 
belle-mère :
„ “?°.ur I** Uns du paragraphe 1 
^precedent, du présent article, le 
‘‘mot “enfanlt" comprend tout au- 
“tre successeur en ligne directe as­
cendante et descendante, le beau» 
“père ou la belle-mère, etc.”

Pour rédiger correctement les 
lois, de manière qu’elles soient clai­
res et intelligibles, et de manière 
aussi qu’elles ne soient pas une 
preuve en quelque sorte officielle 
de notre ignorance de la langue 
française, il faut des hommes ver­
sés non seulement dans la science 
du droit, mais encore dans celle de 
l’expression en termes exacts et en 
style convenable, deux conditions 
qu’il n’est pas rare dans notre pro­
vince de ne pas trouver ensemble 
chez nos bacheliers, licenciés ou 
même docteurs en droit. D’ailleurs, 
les débats soulevés par le député 
de Ftouville, M. Barré, ainsi que 
par MM. les conseillers Choquette 
et Ohapais ont fait voir que vir­
tuellement tout le monde est d’ac­
cord, dans les deux Chamlbres et 
dans le cabinet, pour admettre la 
nécessité d’une réforme de plus en 
plus impérieuse à cet égard.

A Témiscamingue
Du Droit, d’Ottawa, numéro du 

3 juin, sous les initiales de M. 
Charles Gautier.

Un des citoyens de Témiscamin­
gue nous disait dernièrement qu’il 
n’y avait pas d’employés de langue 
française au bureau de poste de 
cette localité. Quelques jours plus 
fard, le ministère des .Posies nous 
faisait savoir que le maitre de pos­
te actuel. M. Nelson S. Montgome­
ry, a été nommé le 23 juin 1920 
par la Commission du Service ci­
vil el qu’en vertu des règlements 
du ministère. M. Montgomery nom­
me. et rémunère lui-même son per­
sonnel. Toujours d’après les infor­
mations du ministère, le maître de 
poste de Témiscamingue a deux as­
sistantes; Mlles (i. M. Cowpcr ef, 

i A. Levis. Celle-ci est bien de lan- 
J gup française, mais depuis deux 

mois elle a quitté le bureau de 
j poste pour entrer au service des 
; Messageries du Pacifique Canadien.
! (.e qui fait qu’au bureau de poste 
j de Témiscamingue, il n’y a plus 
j personne qui comprenne le fran- 
: çais.
I Nous comprenons que le minis- 
! 1ère des Postes n’est pas responsa- 
; ble de la nomination de M. Mont- 
! gomery, et que si celui-ci dispa- 
^ raissait, un bilingue le remplaee- 
] rail. Mais le ministère ne pourrait- 
j il pas cependant prier M. Monf- 
! jomery de se nommer un adjoint 
j qui parle français?

jettes de bonheur
par Henri' Joliet, préface du Père 

i Thomas Lamarche, dominicain.
Le cadeau que tous aimeront à 

donner, à recevoir, tous: amis, pa­
pa, maman, fiston, filleul, bienfai­
teur. protégé. Tous trouveront dans 
Miettes de Bonheur, avec le Père 
Lamarche, ‘‘cette fraîcheur opti­
miste d’un beau matin de prin­
temps”.

Santé, amour, travail, argent, art, 
religion, Henri Joliet recueille ces 
miettes, “comme des parcelles d’or 
qui tomberaient du ciet pour en 
former un objet précieux qu’il 
nous offre à lous en present, pour­
vu que nous tendions la main pour 
le recevoir. i (|

A quoi bon aimer... Entre épou­
ses. mères et poupées... Du fian­
cé chic au mari rustaud___ L’a­
mour se reprend----- Une recette
pour guérir... Sans argent la vie 
demeure bonne... Réduire nos be­
soins. ..

Tous voudront
DF- BONHEUR. En vente au 

i voir, ILOB-iranoa
lire MIETTES
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COMMERCE ET FINANCE
Les nouvelles

en raccourci

Rachat d'obligations
National Telephone and Tele­

graph Corporatiion rappelle au 
remboursement au premier août 
1935 à *55 par artion en argent 
américain les actions de premier 
privilège sept pour cent actuelle­
ment en circulation.

Emission
L’émission d’obligations de To­

ronto vient du Port de Toronto 
garantie par la ville. L’émission de 
la ville s’élève à $2,275.000 en obli­
gations dont l’échéance est éche­
lonnée de 1936 à 1940, le rende­
ment de 2 1-4 pour cent, le prix de 
vente de 100.92 et dont les frais 
seront de 2.18 pour cent. L’émis­
sion du Port de Toronto s’élève à 
$625,000 en obligations, cinq ans, à

port de la Standard Chemical fait 
voir un profit net de $1,960, com­
parativement à une perte de $136,-

Marché des changes
^------ —. _ A ,, Cours moyens â Couverture tels
691 en 1934. Dans ce rapport sont fournis par L..G. Beaubien et 
comonses les filiales de la Stan-
dard Chemical Co„ comme la Char­
coal Supply Company, de Queb 
et la Woods Products Company,

Animaux vivants

Compagnie:

Les animaux vivants offerts en 
vente sur les deux marchés de 
Montréal durant les premiers jours 
de la semaine se totalisèrent à 
5713 tètes, v compris, 674 bêtes à 
cornes, 2595 veaux. 555 agneaux et | 
moutons et 1889 porcs.

Les arrivages de bêtes à cornes j 
sur le marché furent légers et les 
prix se maintinrent assez bons.

Les bons bouvillons rapportèrent 
de @7,00 à $7.50, et ceux de qualijé 
moyenne en général de $6.00 à SO ­
TS. Les bouvillons communs et lé­
gers se vendirent aussi bas que 
$4.00. Les taures varièrent de $3.00 
à $6.00. Quelques bons veaux soi­
gnés pesant autour de 750 Ibs se 
vendirent à $7.00 et ceux de qua-

Angleterre. L. 
France, franc .. 
Belgique, belga .
Italie, lire ...........
Suisse, franc . ... 
Hollande, florin . 
Espagne, peseta .
Suède, cour...........
Norvège, cour. .. 
Danemark, cour.. 
Brésil, milreis 
Etats-Vnis, dollar 
Allemagne, r.m. .

Pair Ouv. 
S. $4.86 2-3 $4.95Vj 
.. $0.0392 .0658 Vs

0.1390 .1700
0.0526 .0825

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

0.195 .3260
0.402 .6760
0.193 .1364
0.268 .2596
0.268 .2490
0.268 .2213
0.1196 .0850
$1.00 -- 1-16 P.
0.2382 .4050

A MIDI

(P.C.) — On a enregistré quel- ; 
ques pertes au cours de la matinée 
en Bourse locale. Le volume des 
ventes a été très mince et une inac­
tivité bien caractéristique a comme 
fait rage depuis l’ouverture.

Dominion Bridge a fait le plus 
beau plongeon de tous les stocks 
cet avant-midi, quand il a reculé 
de 1-2 à 27.50. Brazilian Traction à 
9 1-4 et International Nickel à 28 
3-8 ont perdu 1-2 point. Montreal 
Power à 28 1-2 a aussi reculé de 1-4 
de point.

Canadian Olanese à 23 3-4 a

sont, respectivement, de 7.4 et 5.3 
pour cent.

Les paiements par chèques ont 
été à plus bas niveau en avril que 
le mois correspondant de l’an der­
nier, le déclin étant de 6.7 p. c. Les |
reculs dans le Québec et l’Ontario Social Credit, the Douglas Pro 
ont été les principales influences ; p0sa]Sj 

f ; qui ont abaissé le total. Les Pro- 
1 vinces Maritimes montrent un gain

Documentation
Monthly Review, Bank of N. S.

I mai)

un gain de 1-4 tandis nue Dominion Je g j p (. , es (j^ijns fie Montréal 
Steel and Coal a 4 1-4 avançait de pt (ie fa province d------ „ f * i c, ..c de Québec sont1-8 de point. Quebec Power a lait ^ pt ^ c respectivement.
1-2 pour toucher 15 et National; n y ^ gajns dans npllf des trei- 
Breweries s est fixé a .so al>res | Zp'centres de l’Ontario mais le to-

Bullctin. Bank of Montraal
(mai)
La situation au Canada et à l’é 

tranger.

avoir fluctué de 1-4.
Cockshutt Plow a reculé de 1-8 a 

7 3 8
Howard Smith è 10. Imperial 

Tobacco à 13 1-8, Bathurst à 4 3-4. 
Shasvinigan à 16 1-4 et quelques 
autres sont restés les mêmes, ils 
n’ont pas fluctué.

tul de la province a baissé de 12.9 
p. c.. Toronto montrant un déclin 
de 12.5 p. c. Les gains sont assez 
généraux dans les Provinces

Buiinm Week (25 mai)
The business outlook — Wasb

ington bulletin ... Capital mirke
des 1 blooms — Fair trade acts — Rey-

^Compilation de la maison 1--G. BEAUBIEN)

2 1-2 pour cent, nu prix de 100.17 ; |jt£ inférieure de $5.50 à $6.50. Les 
et au coût de 2,465 pour cent. j bonnes vaches de boucherie se ven-j

! dirent entre $4.50 et $5.00
Les placements

New-York. Les placements
d’un groupe d’importantes compa­
gnies d’assurance-vie aux Etats- 
Fnis et au Canada continuent 
d’augmenter rapidement, compara­
tivement à l’an dernier. L?ur 
seule semaine terminée te 25 mai 
ces compagnies ont acquis des va­
leurs dépassant de 246.6 pour cent 
celles acquises pendant la pério­
des correspondante en 1934. Les 
placements se sont élevés à $50,- 
180,131, comparativement à $14,- 
375,439 en 1934.

Les prix du gros
Ottawa. - L’indice numérique

1 de qualité moyenne de $3.25 à $4 - 
25 et les vaches communes de bou­
cherie de $2.50 à $3 00. Les vaches; 
pour la mise en conserve donné-i 
rent de $1.75 à 82.25. Les taureaux 
varièrent de $3.00 à $5.00 suivant 
la qualité.

Les veaux étaient en bonne de- ; 
mande. I n lot de 62 veaux pesant 
en omyenne 147 livres, rapportè­
rent $6.25. Les ventes se firent en 
général de $3.50 à $5,25.

Les agneaux étaient à la baisse 1 
et se vendirent de $8.00 à $9.00 
avec quelques ventes à $10.00 du 
cent livres. Les moutons se ven­
daient très lentement de $1 50 à 
$3.50. Le prix en général était au­
tour de $2.50 à $3.00.

Cours officiels tels que 
par ’.a Presse Canadienne: 
A Montréal:

T,ivre sterling.........
Dollar américain ..
Franc français-----

A New-York:
Livre sterling .........
Dollar canadien ...
Franc français-----

celles] A Paris:
Livre sterling .........
Dollar canadien ... 
Dollar américain ..

En or:
Livre sterling .........
Dollar canadien ... 
Dollar américain ..

fournis

4.94 7-8 
1.00 1-32 

6.58 1-2

4.94 5-8
___ 1.00
. 6.58 3-4

75.30 frs 
15.20 frs 
15.19 frs

.. 12 sh. 
. 59.34 s. 

. 59.44 s.

Sur le Curb

, ----- . ____ i 71 o r,r,i,r ) Les prix des porcs à bacon, nour-des prix du gros ressort a 71.H pour rjs pJ K,____ j. an ~z a
cent pour la semaine terminée^ le 
31 mai, comparativement à 72.4 
pour cent la semaine précédente, 
I,’indice est calculé sur la moyen­
ne de 1926 prise romme 100.

Le beurre
L’Union catholique des cultiva­

teurs nous communique la liste des 
prix du beurre obtenus aux enchè­
res publiques hier même:

No 1 pasteurisé: 769 boites 5 
20,ic. la livre.

No 2 pasteurisé: 75 boîtes à 20c. 
la livre.

abreuvés, étaient de $9.75 à 
$10.00 avec la plupart à $9.75 

avec la prime de $1.00 par tête 
sur les choix et les coupes habitu­
elles sur les catégories inférieures. 
Les porcs à l’engrais se vendirent 
jusqu'à $11.00. Les truies varièrent 
de $6.50 à $7.00.

Ventes Valeurs 
25 Bathurst "A" . ...
45 Bruck Silk 

7 Bell Telephone
170 Brazilian ...........

Can. Celanese priv.................
180 Can. Celanese
80 Canada Cernent .......
50 Can. Cottons 

375 Can, Car and Found, priv. 
10 Can. Ind. Alcohol “B ’
10 Can. Pac. Ry 
50 Cockshutt Plow
20 Con. Smelting ..........

160 C. Hydro Elect, priv..........
275 Dom. Bridge 
25 Dom. Coal priv.

190 Dom. Steel and Cl “B" .......
25 New. Goodyear priv..........
85 H Smith 

100 Hollinger Con. Gold 
410 Int. Nickel 
100 Imp. Tobacco 
100 Lake of the Woods .
25 Massey-Harris .............
60 McColl Frontenac ................

275 Mont. Power .............
36 Mont. Power Deb.................
12 Mont Tram .....................
25 Nat. Breweries ...........

270 National Steel Car ... .......
250 Quebec Power .......
250 Shawimgan W. and P..........

5 Steel of Canada
60 Wmn Electric ....

100 Wmn. Electric priv, .......

Statistiques

Bourse de New-York

Dividendes déclarés

(P.A.) Les cours étaient plu-
j tôt irréguliers à l’ouverture de .la 
, Bourse de New-York ce matin. 
Quelques gains ont été enregistrés 

(durant la première heure, mais les 
fructuations ont été fractionnaires. 

N.Y. Homestake Mining vient p-n général, les cours ont été assez
de mettre en paiement le boni ordi- jnactjfs,
nàire de $2 et le dividende régulier, Goca Go|a a en vedette encore 
de $1 par artion. re matin en avançant de 2 1-2. Ont

N.Y. Bankers Trust Cômpany j encore avance, quoique faiblement:
vient de déclarer son dividende ré-; (-onsoijda(ed f,as, DuPont. General

(p. c.> — Des stocks des compa­
gnies d’huile ont été quelque peu 
en vedette sur le Curb de Montréal 
au cours de la matinée. Pour ce qui 
est des autres valeurs, elles ont fait 
figure assez terne eit elles avaient 
une légère tendance à l’irrègnla- 
rité.

Imperial Oit a reculé de ’i de 
point à 21 ’k, tandis que Interna­
tional Petroleum à 37% et British 
American Oil à 16 ont perdu % de 
point. Royalite a baissé de .25 à 
24.75. Ford “A" a touché un nou­
veau bas pour l’année en reculant 
de % de point et Consolidated Pa- 

! per s’est fixé à 95 sous. Price Bros, 
à 2 n’a pas changé.

La section des mines n’a pas été 
active. Quebec Cold Mines a fail
deux sous à .72 tandis que Pickle m__
Crow a reculé de six sous à 2.60. cipale augmentation vient des pro

Ouv.
4 3/4 

. 17 
126

.. 9%

..11 t

.. 2314

Haut Bas Midi
41/4 4 3/4 43/4

17 17 17
1 26 '/4 126 126'A

9’* 9 Va 9'/4
1 1 t 111 111
23'z 23 Vz 23'/2

6 Vz 6Vz 6Vz

Chang.

V4

...... 54 54 54

...... l3'/z 1 3 ¥4 13 / 2

...... 7 7 7

...... IC3* iO3-* 10%>

...... 7 % 7% 7 J 's

... 169 ! 69 1 2 169

...... 42 43 42

.... 27% 27 3 4 27 Vz

..... 131 131 131
. 4 V4 4 >4 4V4

...... 52 52 52

.....  10 10 10

......1500 15.00 15.00

...... 28% 285* 283 s

...... 13 V* 1 3 Va 1 3 *
. . . 87* 87/s 87*
__  4 V* 4 Va 4'*
.....  14 1 4 14
...... 28'/4 28 V4 28 y4
...... 48 48 . 48
...... 97 97 97

....... 35 35 35
. 141.4 143/4 1 4 Vz
. 14% 15 1 4 %

.. . 16 V* 16 'A 161 «
43 U 43 1/4 43'A

....... 1.10 1.10 1.10
4V2 4 Vz 4 Va

54
133/4
7

10% 
7% 

1 69 >4 
43
27 3/4 

131
4'/4

52
10

15.00
28 3*
13 V* 
8% 
4 </*

14
281/4 
48 
97 
35 
14'4
15
16’/4

431/4
1.10
4'4

■_ 1 '4
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Prairies donnant comme résultat 
net une augmentation de 44.3 p. c.; 
celui de Winnipeg est de 53.2 p. c.

Indices hebdomadaires
des prix de gros
De 72.5 qu’il était la semaine 

précédente, l’indice général des prix 
de gros a fléchi à 72.4 la semaine 
terminée le 24 courant. Les chan­
gements ont été relativement peu 
nombreux et plutôt irréguliers. Le 
sous-indice des substances végéta­
les est passé de 68.3 à 67.9; le ca­
outchouc a renchéri mais les fa­
rines et les légumes ont baissé. La 
situation agricole favorable dans 
l’Ouest a déprimé les prix des céré­
ales durant les dernières cinq se­
maines. Les produits animaux se 
sont raffermis, la hausse des vian 
des et des oeufs faisant plus

nolds is ready — Standard Vf 
Standard — Gains bv states—Mon 
and more new steel mills — Sur 
prise for non-ferrous metals — 
Financing cars—No summer slum) 

NBA in confusion New pro 
ducts — News war in the air — 
Drug bill revival Harry Hop 
kins’ move - If you want workini 
capital — Europe comes to looi 
over us — Business abroad.

Formes d’azote dans
l’engrais chimique

+

- ’/4

+ 74

Graduellement mais sûrement le; 
cultivateurs canadiens demander)’ 
que les fabricants d’engrais chimi 
ques mélangés indiquent sous quel

v. ................ -......... d11.® I les formes l’azote se trouve dans
contrebalancer la baisse du bétail jces eiigrajs parce que l’on sait au 
et des produits laitiers; l’indice a jourd’hui que les trois formes prin 
avancé de 70.1 à 70,2. Les ventes de ; cipales d’azote, savoir azotates 01 
bétail durant te semaine enregis- nitrates, azote ammoniacal et azotf 
ti ent un fléchissement d’environ i organique exercent une action plu; 
255'r par rapport à la semaine pre-1 ou moins différente sur la fertili- 
cédente. A noter que les achats de:sa|jon du S()i
bêles à cornes destinées au marché) Lorsque la Loi des engrais chi­
des Etats-Unis dépassent 50% des ; miqtles a été promulguée en 1922 
ventes globales effectuées dans les | on s’inquiétait peu de la forme 
parcs publics. Les métaux autres sous laquelle l’azote se trouvait 
que le fer sont toujours à la hausse, dans les engrais du commerce et la 
le sous-indice étant passé de 71.3 a garantie exigée ne portait que sur 
71.9 maximum de l’année. Les me- I’azote soluble dans l’eau et l'azote 
talloides ont baissé de 85,5 à 85.3 total. Vers 1928. les cultivateur» 
alors que les textiles, le bois, le fet exprimèrent te désir d'être mieux 
et tes produits chimiques sont de-j renseignés sur les formes d'azote 
meures stationnaires à 70.6 63,9, 87.: que renferment les engrais, et le* 
4 et 80.1 respectivement. | amendements apportés à cette épn

Débit* bancaire*, avril
La somme des chèques débités 

comptes

Provinces Maritimes et ta Colombie 
canadienne montrent aussi une ac­
célération des transactions finan­
cières.

Les opérations de la bourse des
, ,. * , , , „ , „ grains de Winnipeg ont été fortes1aux comptes individuels des ban- .

ques participant aux centres de en avril, les débits bancaires de 
compensation, en avril, sont de Winnipeg étant de $339,500,00il, i

comparativement à $178,100,000, en
tnpen______ _

$2,367,000,000, comparativement à 
$2,236.000,000, en mars, soit un 
gain de 5.9 p. c., ou, après ajuste-j 

ent saisonnier, de 3 p. c. La prin-

Siscoe à 2.83 est le même.
Conn fourni» par ta ntalton 

FORGE-: « CIE

vinces des Prairies, tandis que les

mars. Le gain de Winnipeg est de 
91.1 p. c., tandis que celui de tou­
tes les Provinces des Prairies est 
de 67.1 p. e. Les gains de Vancou­
ver

Kl j
et dio la Colombie canadienne 193s r„s

Le soûs-indice des produits de la 
ferme nationale a baissé de 64.5 à 
64.1. La baisse des grains a fuit 
fléchir le sous-indice des produits 
de la terre de 58.4 à 58.0. Les prie 
duits animaux sont passés de 74.7 
à 74.4. ^ _ __

Cours moyens 
à Montréal

Cnroptlnllon offlrlellr de la Bourse 
de Montréal

Hier
\r,ft Sem dernière 
Le mois dernier . 
L'nn dernier . . 
193S Haut . . .

10 20 30
mu. Ind Corn
57 B 58 B 58.5
57.3 59 0 58.5
56 5 59 1 5A.2
65.0 59.2 61 1
63 4 63 1 63 0
56 1 56 0 56.3

que à la Loi des efigrafs chimique* 
fournirent aux fabricants l'occa­
sion de garantir les différente* 
formes.

Aujourd’hui certains fabricant* 
garantissent, en plus de l’azote so­
luble dans l’eau et de l'azote total 
le pourcentage de nitrate et d’azote 
ammoniacal, et les cultivateurs qui 
sont bien renseignés sur remploi 
des engrais en profitent et exigent 
les garanties supplémentaires.

L’application de la Loi des en­
grais chimiques est confiée à la Di­
vision des Semences, Ministère fé­
déral de l’Agriculture.

(Suite à la page 81

gulier .

Siscoe Gold Mines
Electric. General Motors. American

i Smelting et U. S. Steel. Par contre
American Telephone. Santa Fe et

Fr. mai dernier la production de Anaconda ont légèrement fléchi.En mai dernier, la P™nuctinn ne , spéculateurs semblaient un
«WnmparuHvemen. à 8183 096 i Pe perplexes à cause de la situa- Sr U mnU d’^ril et a $ 71 990 twm des cours à l’étranger et parce 
no r maf l^ I’atelier a uiinéldU’Ms attendent ce que décidera le 
12.973 icnnès de minerai en man 80llve,''iemen1 fefleral, qui tente e 
dernier, comparativement à 12,467 j reconstHuer la .^ . .
en avril et à 9,865 en mai 1934. La
récupération moyenne a été de, j. i.
$14.90 la tonne comparativement | de’ja Banque de

I ' 'I* la».. 4 O AA A A A #«««««» «a! A

La crise- que traverse actuelle- 
ent la France se fait assez vive-

Ouv F. ;t Has Midi
130 Br. Am OU 16 % 16 % 18%

50 Cons Pap. 95
17 Ford A 25

415 Imperia! OU 21 % 21 % 21 %
37 t.160 Int Petrole. 37 % 37 %

20 Melchers A 10 1, 10 % 10 % 10 %
25 Price Broa. . 200

UTIL. PUB.
25 Beauham . 3%

M1NÊ8
1000 DuParquet .

ICO Siscoe 2 83
MINKS HOHtf « -US

20%2700 Parkhlll 20%
3200 Stadacona 22 % 23 22
500 Cen. Pat. 1 67

Cours du blé
WINNIPEG

à $15.25 en

Soumissions demandées
La province d'Ontario vient de 

demander, pour le 12 juin, des sou­
missions pour une émission de $15.- 
000,000 d’obligations. Gette émis-

France, 4.800.000 francs-or ont été ! 
perdus au cours de la semaine.

Un peu plus tard dans la matinée. 
Coca Cola a fait quatre points pour! 
toucher un nouveau haut. U. S. 
Smelt, et Cerro de Pasca ont avan­
cé chacun d'un point. American

Ouv. Haut Bas Ferai
Juillet ........ *3'i 83», 83»» B3i» 83*i

CHICAGO
JuUlet. .. . . 84 83»fe 83% 83% 83%

85 84% 84», 84 84%
87% 87 87% 88% 87%

sion sera divisée en trois tranches : j Locomotive, Philip Morris, Gene- 
einq millions d’obligations a 2 1-4 ral Electric, Warner Bros et 
pour cent, à cinq ans; cinq autres | Loew's ont enregistré un faible 
millions à 2 1-3 pour cent à dix gain. Les compagnies d’utilité pu- 
ans". les cinq derniers millions à 3 1 hlique et les ferroviaires ont fait 
pour rent à quinze ans. 'mauvaise figure en reculant légère­

ment.

Marché
des vivres

PRIX DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Desantis Mines

Blé Northern no 1 . 
Blé Northern no 2 
Avoine no 3

Vers midi le volume des ventes Avoine d’alimentation
. . était fort mince. Pullman, National

On a approuve, a une assemb ée ( Bisrujt Woolworth et Casa ont en- 
spéciale de la Desantis Mines, 'es j registré des gains qui ont varié

.92 

.89 
,4t ; 
.43 !

FARINE

plans de réorganisation. A nette 
assemblée il a été déridé que le ca­
pital sera réduit de 4 millions à 3 
millions d’actions et que l'échange 
se fera sur une proportion de 
deux anciennes actions pour une 
nouvelle.

Emprunts-obligations
Du premier janvier à juin, les 

lancements d'emprunt s-obligations 
s’élèvent à $21.321.656, comparati­
vement à $180.838,335 pour la pé­
riode correspondante de l’an der­
nier et à $38.574.725 pour 1933. 
Ces chiffres sont pour le Canada et 
sont fournis par A. E. Ames and 
Co.

Emission de remboursement
Les Soeurs de la Charité de l'hô­

pital Général de Montréal (les 
Soeurs (irises de Montréal) vien­
nent de lancer sur le rnatché une 
émission de remoursemenl de un 
million et demi, première hypothè­
que, à raison de 4 pour eent. La 
date de l’émission est du premier 
juin 1945 avee échéances le 1er 
juin 1936 à 1945 etVomprend des 
coupures de $500 et de $1.000. Cette 
présente émission engage le crédit 
de toute la Communauté, dont l’ac­
tif s’élève à plus de quinze millions.

Cours du café
New-York (P. A.). Le marché 

du café est peu actif et ses cours 
sont calmes.

Rio: Les cours de café sont cal- 
meis et ont avancé de 2 points. Op­
tions: juillet, non coté; sept. 5.32; 
décembre, 5.42; mars, non coté; 
mai, 5.53-5.55.

Santos: Les enws de Santos sont 
calmes eux aussi et ont reculé de 
2-3. Options: juillet, 7.80; septem­
bre, 7.87; décembre, 7.96; mars, 
non coté; mai, 8.01.

Court du tuer*
New-York fP. A.). — î^es cours 

| du sucre étaient fermes à l’ouver- 
jture et ont avancé d’un point. Op­
tions: juillet, 2-36; septembre, 
2.41-2.42; décembre, 2.44; janvier, 
2.15; mars, 2.20 ;ma!, 2.24.

Standard Chemical
Vient de rendre public son rap­

port annuel pour l’année fiscale

d’une fraction de point à un point.

221
Cour» fournis par U maison 
FORTIER A CIE. courtiers 

rue Notre-Oame ouest, Montréal.
Ouv, Midi

Allied Chemical %
American Can 
American it Foreign Power 
American Smelting 
American Water Work*
American Tel Ar Tel.
Anaconda
Atchison ------
Atlantic Refining 
Baldwin Locomotive 
Bethlehem Steel 
Commercial Solvent*
Chrysler Motors 
Columbia Oa* A Electric 
Cons. Oa* of New York 
Continental Can. Co 
Dupont.
Elec, Pow it Light Carp 
General Foods vcorp 
General Motors 
Gillette
General Electric
General Ry. Signal ............
Int. Tel. it Tel. Co.
Johns Manvllle 
Kennecott Copper 
Montgomery it Ward 
Nash Car Co.
North American 
Noranda Mines 
Phllllpp* Pete 
Pub Sen of New Jersey 
Radio Corporation 
Republic Iron it Steel 
Standard Brand 
Standard OH of New Jersey 
Soconv Vacuum Oil 
Studebaker 
United Aircraft 
Ü. 8. Steel 
Vanadium 
Weatlnghouae 
Woolworth

148 
126 

4% 
42 
13% 

126»» 
IS' a 
40»» 
25', 
2», 

25'a 
19% 
45% 

7% 
24 ' a 
78% 
093» 

3
35
31
15%
25%
23%
8% 

47% 
18% 
25% 
13% 
13% 
39% 
21% 
34% 

3% 
12% 
14% 
49% 
13% 
2s, 

12% 
32% 
13% 

* 7», 
59%

(Prix au boisseau en sacs de 98 
Ibs. Escompte de 5 sous le sac pour 
commandes au comptant).

(Blé du printemps).
Première patente .........  2.50 à 2.60
Deuxi.me patente ... g 2.30 à 2.40 
Forte à boulanger........... 2,25 à 2.35

«’7 F0IN
127 V*

13% i Extra no 2 ..........................  12.50
41 No 2 ........................................  11-50

No 3.................................................9.00

44%

30%

47%

ENGRAIS
(Prix In tonne, sacs compris, 

24% moins 25 sous pour commandes au 
comptant).
Son ................................  26.25527.25
Gni blanc. ................ 30.25 à 31.25
Gru rouge .................  27.25 à 28.25 ^

BEURRE
(Prix payé aux producteurs):

Première qualité .............2ftMi à .21
FROMAGE

Ontario .......................... 09TA à .10%

la

OEUFS
douzaine aux détail-

33%

47%

Bourse des mines
Conri fournis p»r m maison 

CRANG, BIIRKr * CO.
3», ma Notre-Dame onext

O-jt Haut Rai Farm
Bmelorne ........... *

' terminée
uel pour
1« 81 nu

Bobjo 
Castle Treth 
C*n Patricia ... 
Dome Mines
Palconbrldge ... 
Hollinger 
Hcrwey Gold 
Int, Nlck*l
Molntyr* .......
Moffatt HaU ... 
Noranda 
Premier Gold 
Reno Gold . .
San Antonio 
Bherr Gord ...
Blaooe ...........
Btadacona ........
Teck Hughe*
Wayside

HORS LUTH
Ooaet Copper ..
Oontarum .......
Eldorado .... < 
Hudson Day .. - 
Rlrk Hudson
Venutra* ...........

CURB

*5 à
1 «7 

42 00 
3 73 

IS 00
83
28% 
42 50 
3 % 

MTS 
1 70 
1 54 
3 50 

«7 
3 83 

33 
418 

18

1 03

83

1 03 
1 83 

42 75

83
28 % 
43 00

103

83

(Prix 
lants) :
A gros ................................. 2(1 è 20%
A moyens  ...................18% à .19%
•B*..,................................ 17% à .18%
C ............................................16% à .17

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des carions. Les oeufi
en vrac se vendent 1 sou de moins.

VOLAILLES
(Prix la livre aux détaillants):

Poulets à rôtir............ ..  22 à 26
Poulpe ......................................la a .19
Dindon* .......................   ’22 à 23
Oies ............................................
Canards domestiques *)2à.2n
Canards. Lac Brome ... .24 a .28

1 71 1 70 i n

ast33 
4 15

1 90

mars 1935. Le rep* StowbIm

205 
IBS 
117 

14 75 15 50 
35 % 33 as
1%

1 80 
I 87 ISO

Les cour* moyen* 
i Wall Street

New-York, 8. P.C. - ^ morann. d en 
valeur* de» 00 principaux tlt*®*.^?pr*® 
Compilation* da U freae* Amoolét # Court

Indue. F*rrov. Utlllt. Mo*. 
58 1 22.1 30.7 421
gî.e 21 4 38.1
SI.3 333 31»
89 8 37 8 30 7
49 5 18 5 31.8
61 4 43 0 40 8
45.1 33 B 34 3
17» 17 23*

148*

(Hier ,..••• 
Kola dernier • • * 
L'an dernier » » e 
il835 Haut , • * 
11835 Bft* . • • • 
1834 Haut , • • 
1934 Ba* . * • • 
1932 Bae • * e • 
1938 Haut » • • * 
1837 Baa • a * • 51 8

153 8 184J
mj au

413 
4i a 
436 
34.8 
51 4 
34 9 
188 

157 7 
611

f/OVv

IDEAL BANCAIRE TOUJOURS MAINTENU
"La valeur de cette institution (la Banque de 
Montréal) ne doit pas se mesurer à son succès 
en tant que société par actions, au chiffre de 
son capital ou à l’importance de ses dividendes, 
mais à la sécurité qu’elle a donnée à ceux qui 
ont eu confiance en elle, aux facilités qu'elle a 
procurées pour l’échange et la production des 
marchandises, et au concours quelle a apporté 
au développement du pays.’’

La Banque, déjà avancée dans son deuxième 
siècle d’existence, souhaite toujours qu’on la 
juge d’après les considérations précédentes, que 
nous tirons du Centenaire de la Banque de 
Montréal, publication de 1917.

Sécurité, facilités, concours — tels ont été les 
objectifs de la Banque depuis sa fondation en 
1817. Ce sont ses objeaifs aujourd'hui et ce 
le seront encore dans L’avenir.

I

DE MONTRÉAL
FONDEE EN 1817

SIEGE SOCIAL'** MONTRÉAL 
SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EFFICIENT , , , fruit 

de 117 années de fructueuses opérations

35 SUCCURSALES i MONTREAL et lea ENVIRONS



LE PËVOIR, MONTRIAL, ]IUPI 6 IUIN 1935

Le transport dans Tunnel pour ! La route et
la région londonienne la prise d’eau les bicyclistes

. Le ch an r p- j MG. P, MacLeod, directeur des L'assemblée-dejeuner du conseil 
M. Chamber- Services techniques municipaux, a d’administration de la Ligue de se- 

l'industrie du répondu à une question officielle rurjté aura lieu demain, 7 juin.

La Vie Sporti;«
(Suite de la page 9>

Jouit contestée 
au Parc Atwater

Londre*. 6 (C.P.) 
ier de l’Lrhiquier.
aln, annonce que ____ ____ , „
ransnort consacrera la somme de posée par l'échevin Big^ar, qu’il en dans le salon D de l’hôtel Mont

55 millions de livres, soit environ coulerait autant pour construire un Royal, à 12 h 30.
1170 millions à l’amélioration et a tunnel que de poser des tuyaux, Parmi les nombreux problème*
'extension des systèmes de trans- pour la future prise d eau de l’a qUj Sf,rorit discutés, le plus impor-
aort dans !a région londonienne, queduc. Il a ajoute qu il pourrai» tant est sans contredit celui des cy-
Le gouvernement garantira les em- même en coûter beaucoup plusjrijstes ef je leur conduite sur la
prunts nécessaires. Les projets de cher . roule. On cherche un moyen pra ___ — —
oi ad hcc seront présentés à la '1 ( J. Desbaitlets ingénieur du tique d'enrôler les cyclistes afin deiColumbus ont fait partie nulle hier 
Chambre des Communes dès la ren- système d aqueduc, estime que la ]pur enseigner la stricte observance ; soir au Parc Atwater dans une jou-
trée parlementaire qui suivra le construction u un tunnel serait fiçç règlements de la circulation,U® des séries régulières de la Ligue
rongé dit Whitsuntide. Le pro- beaucoup plus dispendieuse, D’a- de leur éviter des accidents et de'de baseball amateur senior de la
gramme comporte la construction près lui le meilleur système sera protéger en même temps les autres
le douze, milles de nouvelles soies de creuser une tranchée dans le usagers de la rue.

COMMERCE ! 
ET FINANCE

(Suite de la page 7)

VOLINS XXV! — No 129

Les Blue Sox du Y.M.H.A. et le

souterraines, de tramways; l'élec- 
irificstion de 44 milles de chemin 
de fer de banlieue, le remplace­
ment des tramways par des “trol­
leybus" sur une distance de 148 
milles. Ces travaux s'exécuteront 
lu cours d’une période de cinq ans.

Le procès Renault

fond de la rivière, d'y enfouir les 
canalisations puis de les recouvrir 
d'une coulée de bélon. Mort de fean Sendrail

Cité. Près de cinq mille personnes 
ont été témoins a<ïe cette partie et

plus intéressants. |4ii% i tév. taas
Demain soir le M.A.A.A. rencon- 3V> is oet 1949

jusqu'à 2 h, du matin
Québec. 8- (C.P.) — A

i trera les Royals

avenir

Toulouse, 6. „ ______  _
mort hier M. Jean Sendrall. direc-jd’bie

^__ leur de l'Ecole nationale vétérinai-j
,es restaurants de la ville de Que re de cette ville. M. Sendrail était* 
bec pourront garder leurs portes docteur honoris causa de l’Univer-jJalpts, c,c.... 
ouvertes jusqu’à 2 heures du matin sité de Montréal. On l'avait nommé i _ a£ner. tb-

A Toulouse est; .Résultat détaillé de la joute j ^ nov' ils*

Y. M. H A
a.b. o. c.s.

Les obligations
fComnllatlon de U milson L -G. Beaubien 

et tie Limitée!
Offre Dem.

Dominion du Canada.
S% 1 nov 193S .............. 10*., Î2Î,
5T, 1 mars 1537 ....................... IMS IÇJ^
5S9"i 1 déc 1937 ................... 110 111
♦ 15 o<-i 1939 10«si 107\
4 ‘-j % 1 sept. 1940 ............. .......... 108»* 109»*

- -- .................. 111 112
loiij loa1^
na 113

’.... 109»* uo»i
lOS'a 10«V 

......... 109^* 1101*. .. 1014 1024
1054 1064 
1904 1104 
1094 1104 
1004 1104 
1094 1104

5% 15 nov. 1941
3 VF 15 oct. 1942 .
5 Ce 15 oct 1943

b, 15 oct 1944
4Tr 15 oct. 1945

13 oct 1952

La ville a déridé aussi que de mi- la semaine dernière même membre
-------- nujl jp samedi jusqu'à minuit le correspondant de l’Académie de

Paris, fi. — L'instruction du pro- rjjmanohe les salles de danse et les medecine.
:ès de M Rene Renoult. ancien gar- établissements publics où l'on dan-
ie des Sceaux, devant les Assises se devront fermer leurs portes Du i a n
de la Seine, pour trafic d'influence, rant la semaine, le chef de police | *-€ COnSUI OrigiOl
i commencé hier. Ce procès eons-. est autorisé à accorder certaines 
itue le prélude des affaires Stavis- prolongations, mais !e dimanche et 

<y déférées au jury. Dix-neuf au- le samedi soir il n’y aura pas de

c.g.

à Québec

Roseman, 
Leibson. r.. . 
Rabin, 2b, . . 
Richman. a.c. 
Mayman. c.d, 
Stavitt. 3b.. . 
Caolan, î. . . 
Ziff. 1. ..

M

Assemblée
à Cowansville

La convention libérale fédérale

Giuseppe Brigidi, consul 
irovaî d’Italie à Montréal, donnera.! 
ce soir, a Québec, devant \ Institut ,
militaire de Québec, une conféren- 

j ce intitulée: "Réformes sociales et i ^“Urcnijl, 1b, 
(économiques en Italie’’.

rres inculpés devront subir prb- prolongation.
•hainement leurs procès devant les 
4 ss i se s de la .Seine. La person na- 
ilé de M. Renoult. ancien ministre, 
sénateur du Var, élève ce procès en 
grand débat judiciaire. M Renoult 
orésente personnellement sa défen-

j dans le comté de Brôme-Missisquoi.
Un autre ancien ministre devait aura lieu mercredi, le 12 juin pro-j 

subir son procès hier. M, Eugène (chain, à Cowansville, à 1 heure de 
Raynalriv. Cei ancien ministre de l’après-midi, heure solaire. M Fer- 
a justice comparaîtra devant les nand Rinfre». ancien secrétaire -
«sises le 24 juin, sous une accusa-! d’Etat présidera MM. R.-F. Stock- Au Cfiuri! conference nationale des 
ion de trafic d influence dans un (well, depute de Brome, et trésorier ommea sociales dont l'ouverture se fera

Totaux 32 7 10 21
COLUMBl S

44
44% 1 nov. 1958 

14 4% 1 nov 1959 
B. 1 Avec la garantie de l'Etat:

1 i C N.R, 3% 1944 
■ C.N R 34, 1950 

“1C.NR 4 4~ 1951 
0 i C.N .R 44<4 1958
0 C.N R 4 4'"r 1957 

j C N.R 5% 1954
’’ C N.R 5% I960
1 j C.N S Lines Sir 1955
0 I Provinces et Municipalités
2 Col. Britannique fi'V 1947 102 103
1 Ville de Montréal 5';> 1943 1034 10e»«
n Ville de Montréal 1944 108 4 HO
" Manitoba «-> 1947 108 109

— | Ec Cath. de Montréal 8'r 1957 1C2 104
S | N. Brunswick 54% 1932 1134 1154

‘ Ontario 54 c 1947 1134 113
Prov de Quebec. 444 1983 113 1141*

9844 100 
97»* 93»; 

1114 113 
112 U3uo m
114 115
117 U84
1174 1184

(i
Saskatchewan gCv- 1953 1041* 1064 t

Le logement salubre
AC CONGRES DES OEUVRES SOCIALES

tutre scandale financier.

La pêche à la baleine
• —

Ottawa, fi fD.N.r.) La Cham­
bre des Communes a donné son ap­
probation à une convention 
internationale signée à Genève par 
tous les pays qui sont de la Société

le 9 1uln courant, l'Importante question
lè nrnvinciat dp Missismini seront f,u logement, salubre sera traitée par les 
le prouncia! ne anssisquoi,.seront p![pf.rt, Etats-Unis et ceu» du Canada

I qu! s’occupent spécialement d» ce problé- 
—------ : me Ils auront toute opportunité d échan­

ger é ce sujet leurs vues, leurs expérien­
ces et de faire le* recommandations sus­
ceptibles d'y apporter une solution prati­
que

Sou* la N F A. aux Etato-Uma, $4,800,- 
000 000 ont été accordés au secours direct. 
Sur cette somme, on a affecté $450,000.000 
aux projets relatifs A la réfection des tau­
dis considérée comme une partie tmpor-

orovincial, et M. J. SaurpRe. riépu- 
in

prcuenK

Cooveoïum des anciens 
élèves du pensionnat 

de Farnham

Marshall, 3b 
McBurnev, r. . 
Murphv, c.c. . . 
Shepard, a.c.. . 
xHolmes , . . 
Crawford. 2b, . 
Morton, c.d. . . 
Mandeville, 1 . 
Doray, 1,, c.d. .

Totaux

, Compagnies.
y ! Abitibi S% 395? ...............  30 32(I 1 Beauhernols 54% 19”3 884 904

Bel] Telephone 57e 1955 
B A OI r 5% 1943

, B C. Power 5~e 1990 
S 989til E.C. Power 54%

0 B C Telephone à% 1980 
r, i Calgarv Power 3%, 1960 
‘‘Can N F. 5% 1953 
OiCPR 44% 1944 
0 : C.P R 5 ' 1954
1 I C.P R 87e 1942 

i Can, Steamship 6% 1941 
Can. Vickers 6cc 1947

Le dimanche. 19 mal. se tenait I Earn
I nsm le premier canventum dus anciens | tante du secours aux familles pauvres 

éléves de cette localité Près de 200 an- Pour le Canada, tout récemment, un Co- 
c.lens ont répondu A l'appel. Le ralliement I mité du logement, a tenu une session «pè­
se fit. au collège, et A 10 h 15. le cortège j claie A Ottawa, pour discuter cette qu es­
se dirigea vers 1 église pour la grand’mes- I tion et les projet* qui s'y rattachent. En 
se M l'abbé A Girard, curé de St-.îude. i conséquence, on prévoit un mouvement 
et anciennement vicaire A Farnham. était j prochain, dans notre pays, plu* paetlcullé- 
asslsté A l'autel de MM les abbés Cour- ; rement A Montréal, en faveur de l'amélto-

>-|i_.   . . ---------------- " noyer et Cloutier, vicaire* Quatre anciens ration des conditions du logement 011-telies ronvpntions internationales élèves furent heureux de reprendre un | vrter.
1111 n ont d autre but que rie ren- moment leurs fonctions de servant* et
ire service au monde entier \t d acolytes.

Au prône. M le curé P D Darche sou­
haita la cordiale bienvenue aux Amlcalls- 
tes et tes félicita d'étrp venus en si grand 
nombre témoigner leur reconnaissance A 
leur Alma Mater

4 î 1 r > I Li» UiniBUUUr. la orr uriarail. a raiu*
1rs ?vallons, moins le Japon, a pro-jhatn le premier canventum de® anciens j tan 
pos de la pèche à la baleine.

Le leader libéral, M. Mackenzie 
King, a donné son acquiescement 
I la proposition de M. Bennett, il 
trouve (ont à fait à propos que le 
Canada donne son adhésion à de

ire service au monde entier. 
Mackenzie King exprime l’espoir 
lue le Japon adhère bientôt à cette 
'onventmn à propos de la pêche à 
a haleine. Le premier ministre a 
•xpliqué que la convention n'a pas 
J’autre but que de réglementer la 
pêche à la baleine de façon à em­
pêcher la destruction de l'espèce.

Conservatoire Lassalle
La distribution solennelle des 

prix du Conservatoire Lassalle au- 
■a lieu lundi prochain. 10 juin, à R 
aeures, à l’Assistance Publique. 4fi0 
’Si. rue Lagauchetière. M. Olivier 
Mauraulf. P.S.S., recteur de l'Uni­
versité de Montréal, présidera, fl 
v aura audition ries principaux 
.auréats. i

Pour sn appuyer 3 tmportajiee. trois 
séances du matin seront, destinée* à l'é­
tude de cette question vitale par l’un des 
52 groupé* faisant partie de la conféren­
ce Des travaux seront présentés par des 
experts; M Percÿ Nobbs. président, du 
Comité de logement, A Montréal, et doyen

Avez-vous besoin de bons li­
bres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montreal.

M l'abbé A Gervata aumAnler de* SS. de l'Ecole d architecture de l'Université 
de Ste-Marthe. A St-Hyaclnthe, et ancien McGill, prendra une part Importante A ces 
aumônier du collège, donna le sermon de délibérations En conséquence tout- le 
circonstance II démontra que cette fête Canada, et Montréal en particulier, pour- 
étalt pour les anciens la fête du souvenir, ra avoir les renseignements le* plus ré- 
la fête de la reconnaissance et la fête de cent* sur ce sujet qui affecte d'une ma- 
lamlflé nlére considérable le bien-être de mll-

Pula la messe en parties de Bolsslêre ae liera de Canadien*, 
continua, brillamment exécutée par la Parmi les expert* américains qui parle- 
chorale paroissiale ront A ces sessions, on cite les noms de:

A l'issue de la mease sur le perron de Mlle Catherine Bauer, secrétaire de la 
l égllse, fut prise la photographie du grou- i Labor Housing Conference de Phlladel- 
pe des anciens. Et, de retour au collège phte. qui traitera de 1 habitation modèr­
ent Heu le banquet où prirent place prés ne; M Leifer Magmusson, directeur de 
de 225 convive» j l'International Labor Organization, Wasb-

Volcl le résultat des élections: président Ington. D.C , pour la section de Washlng- 
M Gerard Leduc. Farnham, 1er v-prés, ton. son étude a pour titre Some Expe- 
M George* Rainville, St-Jean; 2e v,-prés rlence In European Housing; M. John Ihl- 
M Léo Richard. Montréal; sec . M. Albanl der. parlera sur l'Amertcan Housing Mo- 
Richard Farnham, très. M Lucien May- vement prior of the Public Works Adml- 
rand, Farnham; conseillers; MM Alfred qlstratlon; M Bleecker Mpyquette, «ecrê- 
Degulre. Cowansville: Albert Demers Bed- taire de la Cincinnati Housing League. M 
ford, Louis Despln*. Burlington. Robert Lawrence Westbrook, asslstant-admintstra- 
Bérard Granby: Raymond Paré. Bedford: teur de la Federal Emergency Relief Ad- 
Jacques Rousseau. Montréal. Marcel Car- ministration Washington, auront pour 
bonnrau St-Phillppe: Jean-Paul Rous- sujet: Relief and Housing: Coleman Wood- 
seau, St-Hyaclnthe: Roland Coderre Farn- burg, directeur de la National Associa

,27 7 8 21 8 I D°m. Bq Bide fl'> 1943
X~vVo !lPe P°Ur SheP®^Jn,a ,7e'! S Prioe Power flwc ,956

\ .M.H.A........................ 020.3000-—7 1 Famous Players 8rt 1943
Columbus....................0232000—7 Famous Players 64'> 1948
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Caplan, F, Shepard 2. C.rgwfcrd 2. McLaren Quebec 54i96i 
Points comptés sur coups de Tal- !Froni’‘P?/ '194L, 
P,s. Wagnpr, Ro.em.: J Rabin. Egjï: î..“ s“ ‘ "
.Mayman. Stavitt, Marshall. McBur ml.h a- p s-y ns 
nev 2, Murphy 2. Doray. Deux-1 JJ.L.H. and P s-v wp • 
huts; Jaipis. Roseman Rabin, Mur-1 ot^ws vIueTpower 54% 1970 
phy, Churchill, Marshall, Buts vo-1 Power corp 4 195s
lés: Wagner. Roseman, Crawford.1 ?®,w*r „Corp ^ ,i?§7 
Sacrifices: Churchill, R Shepard. ! SlShec^w^s-l 5«69 
liouble-ieu: (.rawford a Churchill. | Roiisncl Paper 54% iota 
Laissés sur les buts: Y.M.H.A. 7: Cn- Igh**- w and F s% 1970 
lumhus fi. Coups sûrs sur balles fie ! smith h 84'> 1953 
l.opland. 4 en 2 manches, aucun South, c p 5% ip; 
de retiré à ta 3e; Ziff, 3 en 5 man 
ches; Doray, 7 en 3 1-3 manches;
Mandeville. 3 en 3 2-3 manches.
Buts sur halles de Doray 2, Caplan 
3. Ziff 2. Betirés au bâton, par Do­
ray 1, Mandeville. 5, Ziff 4. Mau­
vais lancer: Dora». Balle passée:
McBurnev. Frappé par le lanceur, 
par Mandeville fWagner). Arbi­
tres: Hutchinson et Ullev, Temps: 
l heures 48 minutes.

1124 1144
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97 99
09 101

104 4 106 4
98 100
98 4 100 4 
65 4 974 
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98 4 1004 
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IC! ET À L'ÉTRANGER

la Banque Royale sett les Canadiens au 
pays e» à l'étranger. À Londres, par ex­
emple. une d» ses succursales, située e* 
face de la Banque d'Angleterre, seconde 
efficacement les entreprises canadiennes 
e* offre ses services aux Canadiens de 
passage dans la métropole anglaise.

BAN QU !
DU C

ROYALE
N A D A

tubercules domestiques sont très considé­
rables sur les marchés locaux L»s com­
merçants disent que la demand» diminue, 
quoique les prix aient été maintenus au 
même niveau que la semaine dernière 
Voici les différents prix demandés pour 
les Montagnes Vertes: eje 1TP.E 48c, du 
N.-B.. 45r et du Québec. 38c A 43c Pres­
que toute* les nommes de terre impor-

t Iss es 4291 A 4299. lots nos 71-10, partis 
70-10. 1-2 de 72. terrain 42 x 94 pieds j 
Bayard vend A. A. Bergertn. .$8.000. J. E E 
Lachapelle, notaire, 1935 

Cité de Verdun — Boul Des marchais, bat. 732. 734; lot no 4672-232. terrain 25 x 
115 pieds P Rénécai vend A E Turcotte, 
$8.500 .1 L Blanchard, notaire, 1935 

Ahuntsic rue Garnier, b At 7054. lots

1955
Un Sec. 5406 1952 
West Kocr.cnsv P. 57o 193e 
Rentes françatues:
47c 1917 .............. .............
4% 1918
4 4% 1932 .............. ....................
Crédit national:
5% 1919 . ...................... .
S% 1920 .........................................

514 544 
504 544 53 56

fées ont. été écoulées et U ns reste guere nos 484-179-2. 180-1. terrain 31 x 130 pieds 
que quelque* cageots de 50 livres venant Deiorlmler Realty Ltd vend à O Despatls 
des Bermudes et qui obtiennent de $150 et aL *5,000 , caisse, notaire. 1935,
* «t so 1 at-Louis — ave Hôtel-de-VUle. b8t 3506

ASPERGES — Tl y * une quantité assess A 3510; lots nos 888-9. 889-4; terrain. t>. 
considérable d’asperges de 1 Ontario of- • Wyman et al vendent A F. Lalande, $4.500 
fertes de $1 A $1 50 le panier de 11 pin- I I Caisse, notaire. 1935
tes, la plupart A $1.25 De petites quanti­
tés de produits locaux se vendent sur le* 
marchés environnant 50c A 60c la douzai­
ne de bottes.

CONCOMBRE3 — Des expéditions par 
express arrivent continuellement de l'On­
tario La demande est assez bonne, de 
$1.50 A $1.75 le panier de 11 pintes, et, de ! A. Laplerre, $3,500

St-Henri ave Waker. bât. 734 8 758; 
lot no 385-58; terrain 22 1-2 x 95 nieda A 
Boyer vend A R. Ste-Marle. $4,000. J. Mé­
nard. notaire, 1935

Rosemont nie Charlemagne, bftt. 3451 
A 5455; lot nos 183-507-2. 183-508-1; ter­
rain. C. B. Brown e* quai vend A la Suce 

R Dupuis. . notaire.

CLASSEMENT DES EQUIPES
G

YM.H.A.....................2
Notre-Dame rie Grâce 2
Columbus................ I
Rovals..................... ..1
M.A.A.A.. 1

P.C.

Les rendements
ACTIONS «KEEXArRF*

I $2 A $2,25 le carton de deux douzaines. Un 1 1935 
wagon de concombres de serre d'excel- ■ Mont-Royal chemin Bellingham bftt 
lente qualité et de bonne apparence est]1®: lot.» nos 32-7-1. 32-6-2; terrain 33 ï 
arrivé de la Colombie britannique: ces : 97 pieds Dame R, Lefebvre vend A J. Pa,- 
concombres trouvent aisément preneur de ; pineau. $2,500 v. Joannette. notaire 1935 
$2.50 A $2 75 la caisse de deux douzaines Village de Sennevllle — chemin pu-
Les concombres Importés viennent exclu- bUc. vacants, lot* nos 23-76. 400: terrain 
slvement de la Caroline du Sud et se ven- ^ Corporation du village de Sennevllle

B. A. OU 
; B.C Power 

.fifi i | Bell Telephone 

.500 ! Build. Prod. A"

.500 Calgary Pow»i

Les parties dans 
les grandes ligue*

ham. Rodolphe Poulin. Farnham; Prudent non of Housing Officers, Chicago, traitera ; h e.r APr^-mtdl McColl Frontenac
Archambault, Farnham; Roland Archam- du Housing Programme for the U.8.A. ' .. h«ii Jl? »«u«* majeure* de ha- .Montreal Power
bault. Farnham: Jérémie Folay. Farnham: : M Paul L. Stannard. du Cuvahago Coun-j donné les résultats suivants. ! Montreal Tramway

, Can Malt 
.o00 j Can North Power . 
.533 Can,, Bronze 

' ' Can Converters 
Can Cottons 
Can Foreign Invest. 
Dom Bridge 
Dom. Textile 
Dom Glass 
Imperial Oil 
Imperial Tobacco .

(Extras compel*) 
Int. Nickel
Int. Pete ........

(Boni compile)

____  ____________ __ Cuvahago
Georges-Henri Demers. Farnham; Jean Le-1 ctl Relief Administration Cleveland, O .l 
quin, Noyan, parlera de la Relocation of Tenants LIGUE NATIONALE

Tramways 
Nat Breweries 
Oglivle
Ottawa Power

STORES LIMITED

ET LES “WHA LE MARKETS'’

ECONOMISEZ sut vos ACHATS
FEVES
“LIBBY'*

Boite 
2 Vas IOC

[bacon1 A DEJEUNER
I BANDE BLEUE

Paquet m
de Mb. m

envaloppe de jÆjaÉ ^ 
cellophane.

h

BOEUF en conserve Qr
• HEREFORD'' Boite No I ^ ^
I CAFE1 ECONOMIQUE “THRIFT” le
ANANAS
“SINGAPORE'' EN TRANCHES 3 k,e'2*5c

Marinades
“RAYMOND”

Sucrée» mélangées,

Sures *m m
mélangée* j % 
24 onces $■(
20 onc«t SI A

>C
SIROP de MAIS
“CROWN BRAND”

B te *3|
No 5 J 9c

1 “““uf!lè 2—25c
| Blé *<ïuHlé '‘QUAKER” oVaè

ORANGES
SUNKIST

Bonn*
gro«e*ur La doux. 19c

CITRONS
DE CALIFORNIE

Dov*- 15c
ANANAS

MURIS AU SUCRE
Charm 10c

CHIPSO
17cGros

paquet

BRILLO
Le pet» 
paquet

TOMATES
FRAICHIS

2 - 25c
LAITUE

BOSTON au ICEBERG

2 choir*
pour 15c

Betteraves ou carottes
FRAICHES

L* paquet 6c
Fève» en gousses

verte* au jaune*. *an* filament*,

" 10c
EPINARDS
FRAIS. NETTOYES

3 "* 10c
Pommes de tejre

K. CANADA NI» 1 
du N. B. ou d* I I. P E.

Sac de 
80 Ib* 49c

L* aac gratait.

New-York ........................  OOO1OOO20--3 9
Philadelphie . 400000000- 4 7
Fitzsimmons. Chagnon et Mancuso Jur­
gen». Johnson et. Todd.

2e partie
New-York ..........   020032000--7 15 2

1 Phhadelphle .   021001000—4 10 i
Hubbell et Mancuao; Walter», Pezzulîo E 
Moore et Wilson,
Cincinnati ......................... 000000002- 2 8

.............. OOlOUOlx—5 5 0
Schott et Erickson, Fg-ench et O'Dea
»rofltl^n 000100020-3 II n Braelorne
Boston .................. , 000000000—0 5 1 n™ ionL,_
Mungo et Ix>pez, Phelps. Brandt et Ho- | HoUInge^f

i Lake Shore

1 Quebec Power
0 ; Page Mersey ........

Penmans
So Can Power . 
Shawtnlgan 
Steel of Canada

ACTIONS DE
Montréal 
Nouvelle-Ecosse 

' Commerce 
X Royale

Canadienne Nationale

gan. Spohrer.
2e partie:

Brooklyn ........................... 010000010— 3 7
McIntyre

1 ’ Pioneer
•g0810" ...................... 20210030X—10 13 0 , Slscoe
Barnabe w, Babich Vanc* et PhHps, ITeck Hughes . 
Frankhouse et Spohrer. , Wright Harg

. _____ • ACTIONS f
LIGUE INTERNATIONALE (Can. North. Power

I 1 Can Bronze
, ............................... 010102010—3 9 3'Can. Cottons
'Syracuse................ 000200200 4 R 3 i Can Fair Morse
Weather. Carlther* et Havas. Comb* Mul- Can Foreign Tnv.

‘ Ugan, Fisher, Day et Savlno ' i c*n Den Elect.
N*,w»rk .................. .......... 000040011—6 u
Baltimore 
Duke. Klelnharo* 
Darrow, Spencer.

; Can Hyd Elect.
000100002- 3 7 1 Dom. Glass

et Baker; Richmond , ^,0^^’’'service 

j Mont. Cottons 
Nat. Breweries

1 Oglivle ..............
: Ottawa Power

* Penmans ..........
1 Power Corp 

: So Can Power 
; Steel of Canada

0 j Tucket,t Tobacco
1 • Walker Gooderhaht

LIGUE AMERICAINE

Cleveland ........................... 000003000—4 10
Détroit................................... .700000101—5 8
Hudelln at Pytlak: Bridges et Cochrane, 

2e partie:
Cleveland ...............   002020-4 6
Détroit........................................ 000202—4 7
C. Brown. Harder et Brenzel; Sullivan, I 
Hogsftt et. Cochrane.
Chicago ....................... 0000000000 0 2 1
Saint-Louts . lOOlOOOOx -J 7 0
Whitehead et Sewell; Knott et Hemslev I
Philadelphie .......... 002500200- 9 11 1
New-York 100401001—7 13 0
Marcum Caster, wiishere et Richard,1 

, Berry; Tamull*. Murphy. Mvirphy et Die 
key

! Boston ............................. 0110101000--4 10 2
Washington 100020101—5 R 1

i Drove et. R Ferre It Whltehill et. Bolton. :

Association Américaina

I>x Prit Rend
80 16!x 4.96
80 25 6 00

6.00 126’» 4 96
1 00 30 3 33
6 00 123 4>l
1 50 3254 4 58
l 20 19 6.33

60 28 >4 2.12
2 00 29 W 6 78
4 00 54 7.41
l 60 • 25 6 4ft
1 20 28 4 29
5.00 70 7.14
5 00 110 4 55

50 2154 2 34
.52 ty 131» 4.00

60 231, 2.10
1 50 37 M 4 02

80 13 lx 5.77
1 50 28'y 5 26
S 00 9K S 18
1 60 35', 4.53
.3 00 166 4.82
6 00 80 7.50
6 00 14% 6.78
3 0<). 85 S 3.51
3 00 50 6 00

80 10 8 08
50 161* 3 07

1 1S 46 3 79
1ANQUES 1
3.00 1.74 4 60
.2 00 284 4 .23 !
8 00 147 5 44
a oo 152’3 5 .35 ;
8 00 128 4 .23 ]

MINES
60 5 54 10.34 ,

2 00 42 H 4.71 1
65 15.10 4 30 ‘

2 00 54,00 3 70 j
200 42 75 4 68 :

80 10 15 7.88
.12 2 83 7 07
40 4 20 9 52 !
40 8 60 4.65 '

’H FG1EF.S j
700 99 7 07 (
7 00 110'4 6,35
7 00 97 6 19
6.00 83 7 0»
8 00 105 7.62
3.20 60 5.83
6 00 42 14.28
7 00 140 5.00
7 00 14314 4 89
7 00 120 5.83
Ton 78 8.97
1 75 58 T* 4 50
7)00 136 5.156 50 104 6 256 CO 10R 5.Sê
6 00 83 7.2.7
6 00 83 7 06
! 75 44 3 flY
7 00 140 s no
1 00 17’4 5.84

dent, assez bien de *4 50 A *5.
LAITUE — Les laitues frisée et pommée, 

de la localité «'offrent maintenant, en 
quantités considérables et elles sont l'oh 
Jet dune bonne demande La laitue fri­
sée se vend 20c A 25c la douzaine de pieds 
La Iceberg fait 80c A 90c et la Boston 70c 
A 80c I.a laitue Importée de la Califor­
nie s'écoule lentement de $5,50 A $6 la 
caisse.

RADIS — n existe une bonne demand® 
6 4ft i pour les gros approvisionnements venant, 

des Jardins et des champs. A 15c la dou­
zaine de bottes

ECHALOTES — Les échalotes de Jardin

à 25c la douzaine de bottes 
, no I EPINARDS — Offerts en quantités con- 
’ ^ , sldérables de 40c à 50c le boisseau. De­

mande bonne.
FRAISES — Importations de ITndlana. 

„ l(f du Kentucky et, du Maryland en bonne 
4 53 ; demande, malgré le grand nombre de* ex-

A 23c la pinte; du Kentucky. 19c A 21c la 
pinte, du Maryland. 16c A 18c la pinte, 

CHOUX — Le* forte* Importation* de 
choux ont provoqué une' baisse de prix. 

3.07 | Ce produit se vend A un prix aussi bas 
que $1 le deml-cagect et les commerçants 
font rapport que même A ce prix la de- 

4 60 mande est faible.
E-B VANDEWATER, 

Division des fruits. 
Ministère de l'Agriculture.

vend à Morgan Realties Ltd. $200 L. J. 
Boileau, notaire. 1935 

St-Paul - Boul Monk, bât 6023 A 6027; 
lot. no .7912-45. terrain A Lamy et Uxor 
vend A M J L. Géllnas, rente viagère de 
$1,080. L. E. Hétu, notaire, 1935.

Cours des trusts fixes

Les ventes d'immeubles
Maisonneuve — rue Lafontaine. hAtisse* 

4709 A 4719; lots nos 2-122, parties 121, 123: 
terrain. L Drsmarals vend A .1 -B Leten- i

x-Amer Com Share* .
Offre

3 86
Dem

3 94
x-Brltlsh Tvpe Inv. . 25 35
Fund. T. E "A" 4 U» 4 \

Do. B' 4 hi 4 i.
Un. Gold Equity of Can, 2.16 2.40
x-Super Shares 1.30 1.42
f:an. Amer. Trust .......... 2 14 2*h
Can Inter Trust 4 ^ 4 M
x-DIversified TS. B" 7 % 7 r.

x-Do, "C" 3.15 3 45
x-Do D ' 4 5* 5 ht

First, All <’an. Units « 75 9 75
Do. 1945 6% 7 %

x-Int. Trust 2.13 2 18
x-Quatertey Inc, Share* 1.31 1 34
x-Un Fixed 2 \ 2 \
x-Un. ins Trust .. .. 1 v* 1 T*x-Un. N V Bank T. ... 2 3
x-Un. Oil Trust ____ 4 4 4 $4
N Amer. T S. 1933 . 2.04 2 OP
Do 1955 ........... 2.43 2 47

Do. 1958 ........ 2 40 ^.44
Do. 1958 2.44 2 48

*-Cum Trust Shares 4.08 4.16
x-New Corp T.S. Accum 2 43 2,44

Do Dlstrlb. 2.43 2 47
x-FIve Year Fixed TS. 3 ",x-Old Corp TS. 2,19 2.24
Can Inv. Fund 3 40 3.65
X-U.S. Elect. L. and P. "A" 13 'q 13 s4
X-Do 'B ! 90 1.05

Do voting 4 67 72
x-Nat.ion wide Sec "B” . 3.20 3.25
x-Do Voting .............. • • . * 1.18 1.20

8t-Jean-Baptlste rue St-André. bS-1 x-fonds américain*.

Fruits et légumes
i , BULLETIN hebdomadaire 
I l** wagons suivant* de fruits et de té- :

gumee sont arrive» g Montréal pendant 
I la semaine finissant le 4 juin IP.75

Fret Express Bateau Tot*lPommwi .... 7 •* i

........... 003001030—7 g J
............... 012100002 -6 0 21
•t Folll; Fenner Giuliani

St-Ps u’ ..........
Mllwsukre 
Klnzy. Hunter 
et. Rensa
St-Paul . ............................ 000012100—4 1,4 2

•Milwaukee ------ 000011100—3 R 0
Fette et Olullanl: Presnell. Larkin et Flo­
rence
Minneapolis .....................  410010000— 6 » 0

Autre.* fruits 
Banane*
Autre* fruits

7* 16 7
119

tropicaux 37
Oignon* 1 37
P de terre 85 24
Autre* légume* 71 *— 4

229 16 Tii
Le total de 1» semaine demtére étaft^de • 

471 wagons •
POMMES Tl n'y a que trV p*u d* 

c.Ale»es de la Colombie britannique aln*: I 
que de barils et de msnne* de l'Onta- I

Kansas City ................... 00000400(0 4 12 1 ; I'^^ V, pLtx *or',Page Fullerton. Stiles et Perrin; Breese • ne^ h. f.
Leltïî : rwi tel fuse# r|^ la Colombia britannique

OOOOOOOlft—1 « 1 «ont dff $1 ftO à *1^tiM Spiffs no 1 rli»
00300000x —3 5 1 ^ ' Un tari o sont- de *3 25 A $3,60 la mann*— ,y 1 f a *y H | a ni 1A 1 Ac «ifarlra nn 1 *1-, t_

Eminiow je ftmbounement

$1,500,000
J'oblîgttiom 4% première hypothèque de,

SOEURS GRISESde MONTREAL
(Sotur* d« !« Charllé dt I'HopHal Général de Montréal)

D«h* or rémission: 1 juin 1935 Echéances 1 juin 1936 à 1945. 
Coupures de $500 e» $1,000.

fondée en 1737, la Communauté compte 1,400 religieuses et possède 
de-nombreuses maisons au Canadd aux Etats-Unis.
La pré&ntr émission engage le crédit de toute la Communauté, 
dont l'actif s’élève à plus de $15,000,000 En plu^ellr, comportera 
première hypothèque sur des immeubles de la Communauté à Montréal, 
évalués pour fins municipales à $2,895,000.
L» présente émisalon «»* ««o'* U Communauté qui soit payable
• même te* recette*.
L* produit de la présente émission sera appliqué au rachat du solde 
des émissions d'obligations 5H% de la Communauté

Minneapolis 
Kansas City
Oalehc.'iae et Lett*. George, Stnise et. pre-
*e
Intlisnapolla ................... 1)10030010-3 9 1
Toled"» 000000503 8 11 ?
Page, Wright, et. Spring; I«w»0n, Dollack 
et Susce
Lotil*vUl* » Columbus, retnla*. Piute

te» ela**ement-
O. P r c

Tndianapoll* . ................... 24 15 015
Saint-Paul ............................. .23 t* «10
Mlnnenï**!!* ... ............... 29 IP «04Kan»*.» ntv 30 18 520Milwaukee 29 IP 513
Columbus . . ............................ 21 25 477Toledo ....................................... 1* 2P .191Louisville 11 10 7M

Résultat des parties

LIGUE internationale

Rtiffalo H. Montréal 7, 
Mbant' 5. Svracuse 4 
Newark A, Raltinsore 3
TorontoeRochester# remisifc

tandis que le* Stark» 00 l de ta même 
province se vendent $4 00 A *4 30 le baril 
et les Domestique» de *3 23 A $3.73 Lee 
pommes en caisse* de la Nouvelle-Zélan­
de s'écoulent tvsez bien et 11 ne reete 
guère que quelque» pétltss quantités de 
cc* pomme* au terminus Le* Délicieuse» 
et le* Jonathan sont soutenue* d« -,0 * 
*’73 et le* Beauté» de Rome de $213 * 
$ 1

TOMATEP le* approvisionnements 
'■enant de* serres de l'Ontario «ont tr«* 
faible* et la demande est »**e? bonne 
te* panier* de 13 livre* obtiennent iRr A 
20c 1» livre t,e» tomate» Importse* «ont 
trée abondantes et. la demande est a**e?

i A $2, le* lug* de 1» Jamaïque $2.25 A $2 . | 
I 30 et. ceux du Mexique $3 A $3 23

OIGNONS — As»e* taiaa aur tou» le* | 
j marché» locaux Demand» modérément: 
'bonne et prix très élevé* Les Rouga* rte | 

Québec obtiennent $2 23 A *2 30 1» »ac rte j 
i 50 Uvree t^a Rouge* rte l’Ontario rte A3 
| A $3 50 le quintal I^s oignons rt Egyptte 1 

endent *6 23 ê $6 30 le »«r nj j.t. I 
Le* asc* de 30 ilrraa venant de l'Uli-. 
sont offe-ls rte 13 A $3 23 

KUIMSB DS TERRE — IM stocka tf*

Nou» offron* J 100 plu» l'inlért» couru $500,000 
d’obligation* écbtan» la 1«r juin 1945,

(la eoWe <!• l'émlsslo" * souacril privamen»)

A*d» aux dé<ro(«um d'obllgsHooi Vi% d* la Communauté,
Tau* fch’éancr Prix Date de rachat

GrueerieCt RnmfeceSvtj^c ,6rs,’l:'t 1 er sept.'193^
iS Grite- rie Moofréei SUrc 1éf J’3? à 1050 10î>. 1«r *«t 1035
SS

Gosesde Montréal 51$^ ■ , «no* ionser de Montréal 51$% 1^f ^ 1936 ^1950 101H 1e--oct. 1935
U coovert.on immèd-ate n enbalne aucune diminutlpn du ceode-nent lusqu'è la 
date de «achat puisque nous maintenons iusou à cette date I ancien taux, soit 5)4%.

L.-G.

QUEBEC 
70. rua St-Pierre

BEAUBIEN 4 CIE, LIMITEE
VALEURS DE PLACEMENT 

14 rua Notre-Dama Oa**t
MONTREAL

TROIS-RIVIERES OTTAWA PARIS (F*«^ 
1 Agi, nK Notrt-D«fnt 36, oit Soanrs 3f rv« D«imotf
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LA VIL SPCLTIVC
Al McCoy 

bat Mignault 
en sept rondes

(Par X.-E. Marbonn*4
Al McCoy, boxeur avantageuse­

ment connu aux Etats-Unis et par­
ticulièrement à Boston, a fait ses 
débuts à Montréal hier soir, alors 
au'il était opposé à Bud Mignault 
dans le combat principal de la sé­
ance de boxe organisée par le pro­
moteur Jules Racicot, et disons im­
médiatement que le boxeur cana- 
dien-français, dont le véritable 
nom est Florian Le Brasseur, a 
créé une excellente impression et 
tous les connaisseurs ont pu cons­
tater que ce pugiliste de la Nou­
velle-Angleterre possède toutes les 
qualités nécessaires pour devenir 
un véritable champion mondial.

Al McCoy, qui a nombre de mises 
hors de combat à son crédit, a réus­
si à triompher de son rival hier 
soir en obtenant un “knockout” 
technique à la septième ronde alors 
qu’il envoya son rival au tapis 
d’abord pour neuf secondes puis 
ensuite pour huit secondes alors 
que le gérant de malien décida de 
jeter l’éponge.

Al McCoy est un pugiliste très 
scientifique. Son jeu de jambes est 
magnifique, sa garde est excellen­
te et son jeu de tête lui permet d’é­
viter nombre de coups et son sang- 
froid lui permet rte sortir de mau­
vaises impasses. Ceux qui ont eu 
l'avantage de voir Eugène Bros- 
seau à ses meilleurs jours ont pu 
constater hier soir que McCoy a 
exactement le même style que l'an­
cien champion amateur de l’Améri- 
nue et nous sommes persuadé que le 
Canadien français deviendra l’un 
des plus populaires boxeurs qui 
soient passés dans la métropole 
canadienne.

I.es deux premiers combats k 
l'affiche hier soir, qui étaient limi­
tés à dix rondes, ont été de courte 
durée car au lever du rideau Paul 
Junior a disposé de son adversaire, 
Al Napolitano, en moins d’une ron­
de en gagnant par knockout et 
dans le deuxième engagement K. O. 
Rlouin fut mis hors de combat au 
deuxième assaut alors que Frankie 
Martin l’envoya au plancher pour 
les dix secondes règlementaires.

Une seule bataille est allée jus­
qu’à la limite des dix rondes alors 
que Joe Marsh et Henri Pilotte,

■ deux boxeurs locaux, faisaient les 
frais de la semi-finale. I.e protégé 

, de. Sam Gibbs est sorti victorieux 
de ce combat en obtenant une dé- 

1 cision bien méritée sur Henri Pi- 
: lotte et les trois juges furent una- 
! nimes à décerner la palme à Marsh.

Pilotte fut un véritable désap­
pointement hier soir et tous les 
sprclateiirs furent surpris de la 
piètre tenue de l'orgueil de Saint- 
Henri. Du commencement à la fin 
exception faite peut-être de deux 
rondes, le Canadien français eut le 
dessous contre son rival et nous ne 
voyons aucune chance de succès 
pour Pilotte dans le sport de la 
boxe et nous lui conseillons forte­
ment d'abandonner le “manly art”.

Au poinl de vue financier, lu 
séance de boxe d'hier soir fut un 
vér table fiasco, car a peine hui! 
cents personnes étaient réunies au 
Forum pour être témoins des corn- 
bast organisés par le promoteur 
Racicot, qui devra solder un lourd 
déficit.

Le pourcenj.ige
du Montréal

AP BATON

Les Royals 
succombent 

aux Bisons
Les amateurs du sport national 

américain ont pu assister au base­
ball nocturne au Stade Montréal 
hier, mais malheureusement notre 
club n’a pas été favorisé dans sa 
rencontre avec le Buffalo car après 
avoir mené jusqu’à la fin de lu 
septième manche les locaux virent 
les Bisons faire un grand rallie­
ment à la huitième et enregistrer 
6 points et s’assurer la victoire par 
un résultat de 9 à 7.

Le gros Chad Kimsey fit excel­
lente figure au début de la partie 
mais la pluie est venu gâter un 
beau travail car il n’avait jusque- 
là accordé que quatre coups réussis 
et deux points et de plus il avait 
contribué à donner deux points à 
son club par son coup de circuit, 
mais après que la joute eut été in­
terrompue pour quinze minutes 
notre gros lanceur ne put repren­
dre son contrôle et les visiteurs en 
pronfitèrent pour csanger une dé­
faite en une victoire. Les Bisons 
avaient deux jours avant remporté 
la victoire contre les Royals en 
comptant G points dans la derniè- 

i re manche alors qu’ils s’assuraient 
' la palme par un résultat de 9 à 3.

Les Royals et les Bisons joueront 
cet après-midi à 4 heures si la 
température se montre clémente.

Résultat détaiiiê de la joute 
d’hier soir:

BUFFALO
ab p es r a 

Mevers. 3 b. . . . ni 1 1 1
Olsen, 2b.......... 4 2 1 13
McGowan, cc. . . 5 1 2 1 0
Carnegie, cg. . . 5 0 2 3 0
Fitzgerald, ed. . 4 0 0 2 0
Mulleavy, ac. . . 4 2 15 1
Siobert, 1b . . . 4 1 1 6 2
Crouse, r.............. 4 1 3 7 1
Liscnbee. 1. . . . 2 0 0 0 2
Holley, 1............ 0 0 0 0 1
xTucker.............. 1 0 1 0 0
Jacobs. 1............ 0 0 0 1 0
xxSmith..............0 1 0 0 0
Carroll, 1............ 0 0 0 0 0

Tnlal................ 38 9 12 27 11
MONTREAL

ab p es r a
Seeds, cg...............5*1 0 1 0
Sankey, ac. . . 5 1 1 1 5
Thompson, 3b. . 5 0 2 0 1
Ripple, ce............. 4 2 110
King, 2b............ 4 0 2 0 7
Dugas, ed........... 4 1 2 3 0
Lewis, r ... 30170
Bissonnette, 1b. 3 1 1 14 0
Kimsey, 1.............. 3 12 0 1
Smytthe, 1........... 0 0 0 0 0
zTaie................ 1 0 0 0 0
Fritz, 1............... 0 0 0 0 0

P . Ah. Cs 2b 3h c Pci PC
'■"Vol .. Ifl ?.tt 14 2 0 0 4 368
Thompson 48 198 73 1» 3 0 29 368
Minium 4 n 4 0 0 0 2 364
Rlpple .. 48 184 68 15 1 6 37 358
Vnoleton 16 36 IS1 4 0 1 7 333
Kimsey 13 24 8 1 1 1 5 333
Seeds 48 184 56 14 a 2 24 304
pomarski 10 10 3 0 0 0 1 300
Dus»* 44 160 46 7 i 9 32 288
Tate ,., 23 67 19 5 0 l 8 284
Sum he 14 29 8 1 0 0 3 276
King ... 36 129 35 10 2 2 21 271
Sankey 4ft 197 52 12 4 1 30 263
Lewis 17 42 10 2 0 0 5 238
Fritj 13 22 5 0 0 1 2 227
Bissonnette 46 137 35 4 1 2 20 22.7
Montague 19 37 a 1 1 0 2 216
MyUy'as 12 23 1 0 0 0 3 190
Chapman 4 8 1 0 l 0 1 125

Total 37 7
la

Appleton Praythe 
Kimsey . 
Pnmorski 
Mvllylcang-Hfl
Fritz ........Mangum

les lanceurs
P Ml Cs P bb rah O P 

12 87 74 33 30 37 7 1
. 1« 70 73 31 17 17 R 4

H 55 4» 26 22 IR 4 4
12 40 47 24 17 14 1 1
13 64 75 40 31 28 4 6
13 51 44 30 25 17 2 4
5 26 32 17 6 11 0 1

Où ils jouent
aujourd'hui

NATIONALE
Clnclnn»tl à Chicago 
Salnt-Loul* à Pittsburg.
New-York X PhlUdelphle 
Seulef parties eu programme

INTERNATIONALE 
Buffalo X Montréal, 4 h 
Toronto X Rochester.
Albany X Syracuse
Seules parties au programme

AMERICAINE 
Chicago A Saint-Louli 
Cleveland X Détroit.
Boston X Washington 
Philadelphie X New-York

Le “BÏg^Six”
(P A l — Rivaux en dernière position 

de la aeetlon de la ligue Américaine du 
Big Six. Charley Oehrlnger de Détroit, st 
Rollle Hemsley de flt-Loul* ont égalé leur 
score hier après que tous deux eussent 
amélioré leur moyenne au hâton Oeh- 
rlnger a frappé trot* coupa sûre en sept 
apparitions su marbre, gagnant, ainsi qua­
tre points tandis que Hemaléy a porté 
deux points X son crédit par un seul coup 
sûr en deux afsats au marbre. Lnir moy­
enne de 355 lee laies* égaux avec Joe Med- 
dlck in dernière poaltlon. un point der­
rière Jimmle Eoxx. qui a chuté de six 
points par son seul coup sûr en cinq es­
sais Bob Johnson a frappé déux foi* en 
cinq reprises, réusslestant son 13e cir­
cuit. eta maintenu sa moyenna X 410 

Le classement;
- P Ab Pt» Cs. P c.

Johnson. Athlétiques 39 161 40 66 410
Vaugh*n Piraté» s' 163 41 65 390
Martin. Cardinaux .. 35 155 37 59 360 
Poxx. Athlétiques 39 135 27 46 356 
Medwlck Cardinaux 42 172 31 61 335
Oehrlnger. Tigers 41 172 33 61 355
Hemsley Browns .. 36 124 19 44 355

x—Frappa pour Holley 
xx Frappa pour Jacobs à la 8e. 
z Frappa pour Smythe à la 8e.

Buffalo.....................90010116A 9
Montréal..................012030010- 7

Sommaire: Erreurs: l.i.sen-
bee, Mulleavy. Points comptés sur 
coups de King 2, Kimsey Thamp- 
snn. Bissonnette, McGowan 3,
Meyers 2, Carnegie 2, Crouse 2.
Deux-buts : Ripple, Sankey, Olsen, 
Thompson. Meyers, Dugas. Cir­
cuits: McGowan, Kimsey .But volé: 
Ripple. Sacrifice: Bissonnette. 
Doubles jeux: Olsen à Mulleavy à 
Siebert: Kimsey è Sankey à Bis­
sonnette. Laissés sur les buts: Buf­
falo 8; Montréal 5. Buts sur balles 
dp Smythe 1. Kimsey 5. Holley 1. 
Retirés au bâton, p r Kimsey 4, 
Lisenbee 1. Smythe 1 Fritz 2. Car- 
roll 2. Coups sûrs, s,.:r balles de 
Lisenbee, 10 en 4 2-3 manches; 
Holley, 0 en 1 1-3 manche; Jacobs. 
1 en 1 manche; Kimsey. Kl en 7 
2-3 manches; Smythe, 2 en 1-3 
manche; Fritz, 0 en 1 manche. 
Mauvais lancer: Lisenbee. Balle 
passée: Lewis. Lanceur gagnant: 
Jacobs. Lanceur perdant: Kimsey. 
Arbitres: Van Grafian el Sweeney. 
Temps 2.25.

Les coups âe circuit
(Par la Presse Associée 1

HIER
Majeures: Johnson, Athlétiques, 

Gehrig, Yankees. Rnlfe, Yankees, 
Reynolds. Red Sox, Coleman. 
Browns, Cochrane. Tigers, Camilli, 
Phillies. Berger. Braves, Leiiber. 
Giants. Klein. Cubs, O’Dra. Cubs, 
un chacun.

Les meneurs: Johnson. Athléti- 
| ques, I: Greenberg. Tigers, 11, 

Foxx, Athlétiques. 10; Ott, Giants’. 
9; Bonura, White Sox, 9; Dickey, 
Yankees, 9.

Totaux: Américaine 185, Natio- 
nalp 178. Grand total: 363.

Internationale: McGowan. Ruffa 
|ln, Kimsey. Montréal. Heffner. 
; Newark, l’orler, Newark, Prather, 
Albany, un chacun.

Le classement
des équipés

LIGUE NATION Al,F.
O P PC.

New-York ....... ............... 27 11 711
saint,-I,mil* ...................... 24 17 585
Pittsburg ........... . . 25 19 568
Chicago ................. 21 IT 553
Brooklyn ......... ............. 21 20 512
Cincinnati ....... . ..................... 16 23 410
Philadelphia ...................... 14 24 368
Boaton . ..................... 11 28 282

LIOPE INTERNATIONALE
Buffalo ......... ..................... 27 16 «28
Montréal ...................... 26 22 542
HalMmor* ...................... 26 22 542
Toronto . . . • ................. 26 23 331
Newark ..................... 25 23 321
Syracuse ............... 23 24 489
Roc heater ......... .18 27 400
Alban* .......... ................. 1« 30 349

LIGUE AMERICAINS

18 828
Cleveland .... ................. 23 17 373

17 364
Détroit ...................... 22 18 350
Beaton .................... 21 20 312
Washington ....... ...................... 18 23 «39
Phtladelphi* ...................... 18 23 410

27 3oa

Des épreuves 
intéressantes 
à Blue Bonnets

Le Montreal Jockey Club a donné 
une belle matinée de courses hier 
après-midi à la piste de Blue Bon­
nets et pour un jour de semaine 
l’assistance était assez, nombreuse 
et le gérant Dandurand a paru sa­
tisfait des opérations au mutuel.

Airway, appartenant à l’établis­
sement H. L. \V. Sauer, a remporté 
sa deuxième victoire consécutive 
de la réunion en gagnant la Bour­
se Décarie, le numéro principal à 
l’affiche. L’épreuve a réuni sept 
partants el Bob’s Play a décroché la 
place pendant que Pot au Mint s’est 
classé troisième.

Dortnatina, une lument de neuf 
ans qui fiasait sa première appari­
tion locale, a causé toute une sur-, 
prise en prenant la première cour­
se de six furlongs. Elle a battu 
Omar Jones pendant que Black Mi­
chael a fini troisième.

, Surly n décroché les honneurs 
de la quatrième course, qui termi­
nait le pari double. Lommern a pris 
la place et Changeable s’est clas­
sé au troisième. Conduite par Léo 
Laurin, Surly a mené du commen­
cement a la fin pour remporter une 
victoire facile. Au mutuel le vain­
queur a donné $6.10 tandis que le 
pari double a rapporté $163.85.

En se rendant au poste de démar­
rage pour la dernière course le joc­
key Prain a perdu l’équilibre, alors 
qu’il montait Cudchic et il fut dou­
loureusement blessé au poignet. Le 
jockey Beecroft lui fut substitué.

La course a fourni une surprise 
lorsqu’elle fut gagnée par Miss 
Johnston, alors que le favori Foggy 
Dew n’a pas fini dans l'argent. La 
Quinella a valu $134.90.

Le trophée de Phôtel Mont-Royal 
sera disputé aujourd’hui. D'une 
distance d’un mille il va réunir 
sept partants. Sir Michael vain­
queur du King’s Plate, est le choix 
du handicapeur. qui lui a décerné 
114 livres. La lutte devrait être in­
téressante car le champ est fort 
bien groupé.

Résultat des épreuves:
PREMIERE COURSE. 6 fur- 

longs, 3 ans et plus, à réclamer. 
Bourse $400. Temps: 1.20 1-5. 

Donnatina, Case. 108.
Omar Jones. Kamar, 107.
Black Michael, Laurin, 112 . 
Cabainia, Fellows. 112.
Errant Lady .Halliburton, 111, 
Golidian. Peake, 112.
Tout Feu, Gibson. 111.
Glisk, Beecroft, 107.
82 au mutuel rapportent sur Dn- 

natina $16.20, $8.70, 4.20, sur Omar 
Jones, 8.75, 4.25; sur Black Mi­
chael, 2.40.

DEUXIEME COURSE. 5 fur- 
longs 1-2. Trois ans et plus à ré­
clamer. Bourse $400. Temps: 1.12 
1-5.

A’itella. Feeney, 105.
Canadien, Kamar 109.
Tufinuf. Smith, 114,
Cyrano, Henderson, 115.
Irish Kid, Peake, 111.
Potola, Halliburton. 105.
$2 au mutuel rapportent sur Vi- 

tella $4.45, 2.85, 2.35: sur Canad­
ien 3.65, 2.85; sur Tufinuf, 3.65.

TROISIEME COURSE. — 7 fur- 
longs; 3 ans et plus, à réclamer. 
Bourse, $400. Temps; 1.3 21-5. 

Mint Jake. Feeney. 118.
Doc Conner, Prain. 118.
Investor, Laurin. 118.
Showman, Kamar, 118.
Imagale, Fator. 118.
Lady Sweet, Case, 113.
Carissa, Halliburton, 113. 
Linesman, Horn, 112.
Primsweep, Beecroft. 105.
$2 au mutuel rapportent sur Mint 

Jake 22.60. 9.15. 7.40; sur Doc Con­
nor 4.50, 3.45; sur Investor, 4.15.

QUATRIEME COURSE. 1 mil­
le. 3 ans et plus. Bourse $400. 
Temps: 1.47 1-5.

Surly, Laurin, 109.
Lommern. Peake, 115.
Changeable, Beecroft. 105. 
Aldershot, Wilson. 108.
Redwick. Horn. 101. 
Thunderlight. Halliburton, 105. 
launt. Case. 108 
Sidney, Prain, 110.
$2 au mutuel rapportent sur Sur­

ly $6.10. 3.90, 2.40; sur Lommern, 
$4.75, $2.75; sur Changeable, 2.20 

Le pari double: $163.85.
CINQUIEME COURSE. -1 mil­

le, Bourse $4000. Le Dérarie, 3 
ans et plus. Temps: 1.46 2-5. 

Airway, Prain, 116.
Rob’s Plav, Case. 113.
Pot au Mint, Peake, 116.
Thermal. Mitchell. 104. 
Whitharrnl, Smith. 116.
Harlem, Harris 101.
Lonesome Glory, Hnlliburton. 

108.
$2 au mutuel rapportennt sur Air­

way $4.45, 2.70, 2.25; sur Bob’s 
Plav, $4, 2.55; sur Pot au Mint. 
2.60.

SIXIEME COURSE. 1 mille. 
5 ans et plus. Bourse $400. Temps. 
1.44 1-5.

Sorcery, Mitrhell, 111.
Lord Dean, Smith. 116.
Winston, Laurin. 110,
Litlle Jay, Gibson. 113.
Fife. Halliburton. 108,
Knight Bachelor. Horn, 110.
$2 au mutuel a rapporté sur Sor­

cery $6.10, 3.20. 2.70; sur Lord 
Dean $3.05, 2.65; sur Winston D. 
3.60.

SEPTIEME COURSE. 5 fur- 
longs Vs. 3 ans et plus à réclamer. 
Bourse $400, Temns: 1.11 4-5. 

Miss Johnson, Peake 111 
Oiseau Noir. Mitchell, 104 
High Yellow. Horn, 100.
Fatal Gift, Halliburton, 109 
Foggy Dew, L. Laurin, 109 
"'ee MacGregor, Wilson, 114. 
Fleur Sauvage, Fator, 109. 
Cudchie, Beecroft, 114.
82 au mûiuel rapportent sur Miss 

'Johnson 11.00, 5.86. 3.80; sur Oi­
seau Noir, 7.50. 3.90; sur High Y«l*

! low, 5.75.
La Ouinella, $134.90.

Partie nulle 
entre Dow et 

St-Sianislas
Plus de six mille personnes ont | 

vu le Saint-Stanislas forcer le club' 
de la Brasserie Dow à annuler par 
le résultat de 3 à 3 hier soir, au pare 
Laurier, dans une joute de sept 
manches, qui produisit du jeu sen­
sationnel de la part du Saint-Sta­
nislas, qui à lieux occasions diffé­
rentes. anéantit les chances des 
Brasseurs de compter par deux ra­
pides double-jeux; ce ne fut qu'à 
la septième manche que le Dow 
réussit à égaliser le résultat sur 
deux sacrifices consécutifs de Tho­
mas e iRose qui frappa pour Bur­
ke, et sur le coup sûr de Jos. Ues- 
roches.

Les Brasseurs débutèrent avec 
deux points dans la première man­
che sur le coup simple de Paci 
et sur le magnifique coup de cir­
cuit de Martin, les deux premiers 
frappeurs au bâton. Le Saint-Sta­
nislas vint au bâton à son tour avec 
le même jeu: Berthiaume, le deuxiè­
me au bâton, frappa un simple et 
son copain, Saint-Onge, le fit comp­
ter lui aussi sur un coup de circuit 
dans la gauche. L’autre point du 
Saint-Stanislas vint dans la deuxiè­
me manche sur les deux buts sur 
balles de Bourdon, qui débuta pour 
les Brasseurs, ce dernier qui avait 
mal commencé fut remplacé à ce 
moment par Westman, qui fit face 
au frappeur suivant qui avait déjà 
deux balles à son avantage, pour 
finalement se rendre au premier 
gratuitement, le point fut compté 
sur le sacrifice de G. Church, qui 
suivit au bâton, un double-jeu de 
Westman à Thomas et un “put ont” 
par Martin termina la manche et le 
pointage du Saint-Stanislas, West­
man n'alloua que deux autres coups 
à ses adversaires et les tint à sa mer­
ci jusqu’à la fin de la partie. Mar­
tin, du Dow, fut le seul frappeur 
des deux équipes à obtenir deux 
coups sûrs, un simple et son coup 
de circuit.

Samedi après-midi, à deux heu­
res et demie, le Dow ira rencontrer 
le Saint-Alphonse sur son terrain 
à Youville, angle des rues Créma- 
zie et oucher. Dimanche, les Bras­
seurs se rendront à Actonvale ren­
contrer le club du gérant Proulx, la 
partie commencera à 2 heures, heu­
re solaire.

Résultat par manches:
Dow ................. 2000001-- 3 5 2
St-Stanislas ___ 2100000- 3 4 2

CIGAR E T TE S

SWEET
CAPORAL

Ecoutez P Emission 
Sweet Caporal. Tous 
tes mercredis soirs, 
à X heures.

CK.1C Montréal 
CH RC Québec

Montréal 
CKCH Hull 
CRCS Chicoutimi
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Les Sorelois au 
Stade dimanche

'La forme la plus 
pure sous laquelle 
le tabac peut être 
fumé." jÇancet

Collectionnez les “Mains de Poker'’

Bourdon, Westman et Larivière; 
Church el Saint-Onge.

Arbitres: Bélanger el Fernet.

Ligue du Pacifique
Sacrxmento ................... 000030040— 7 12 3
San Francinco .............  40013110*—10 19 0
Gregory Pt Barre»; Densmore et Becker 

Oakland à Lo» Angeles, partie du soir, 
Mission* é Portland, patrie du *olr. 
Hollywood à Seattle, partie du soir.

Les amateurs locaux auront l’oc­
casion de voir dimanche prochain, 
au Stade des Royaux, la formidable 
équipe du club Sorel, leader de la 
Ligue Provinciale Indépendante, 
dans un programme double. L’ad­
versaire, des Sorelois ne sera autre 
que t’équipe tant redoutée de la 
Police municipale. Vu la grande 
importance de ces deux joutes, Far 
bitre en chef Wilfrid Bolduc a su 
nommer deux des meilleurs arbi­
tres locaux pour diriger avec im­
partialité les hostilités. Jimmy 
Doyle cl Billy Eva seront les offi­
ciers.

€e duel Sorel-La Police marque­
ra l'ouverture officielle du club de 
baseball de la Police dans la mé­
tropole. Sorel sera son hôte dans 
les deux joutes. Une foule de plus 
de dix mille personnes est antici­
pée, car la direction du club des 
policiers a pris les mesures néces­
saires pour admettre tous les éco­
liers de Montréal à une somme très 
modique; c'est pourquoi des mil­
liers d’écoliers seront présents aux 
joutes de dimanche aii Stadium.

Des personnalités politiques et 
civiques seront aussi présentes. Le

maire, les échevins et tous les 
membres del exécutif de la police 
municipale ont été invités et un 
grand nombre d'entre eu xonl pro­
mis d’assister à ce gala de baseball. 
Leblanc et Brosseau seront les lan­
ceurs des Policiers qui seront diri­
gés par le lieutenant J.-A. Brault. 
Giroux, Lauzon, Lacroix. Desro­
siers. Ghartrand, Trudel, Coutu- 
ri;^. Marchand, Pelland et autres 
feront la lutte aux Yvon, Alarie, 
Duibé, Re.illey, Cummings, Harris, 
Galen, Bouleau, Thouin, McWil- 
liam, Laplanle et autres de l’équi­
pe soreloise, dirigée par MM. Lu­
cien Lachapelle et Jos. Thibodeau.

, Le programme complet de la li­
gue Provinciale pour dimanche 
prochain est des plus intéressants. 
Lachine recevra les Red Indians 
de Uaughnawaga, dans une joute 
dirigée par les arbitres Chrétien 
ci! Bélec; Granby de Ray Cutter 
sera l’hôte du club Sherbrooke, où 
Rruneau êt Mathieu officieront; 
Choquette voyagera à Drummomi- 
villr. Payette et LeMaire seront les 
arbitres de cette dernière rencon­
tre.

Le circuit du président Leduc 
renferme des formidables équipes 
et kes exhibitions sont vues par de 
nmolbreiises foules, comme les ama­
teurs l’onit constaté depuis le dé­
but de la saison. La Provinciale 
entend faire ses preuves.

(Suite à la pane 8)
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Montréal, jeudi LE REVOIR 6 juin 1935

Lord Byng de Vlmy meurt Le cinquantenaire de la
des suites d’une opération mort de M8r Ignace Bourget

Gouverneur général du Canada de 1921 à 1926
Thorpe-le-Soken, Essex, (Angle.) | 

6. (S.P.A). — Le vicomte Byng de 
Vimy, qui fut gouverneur général 
du Canada de 1921 à 1926, est dé­
cédé, aujourd’hui, dans sa modeste j 
propriété de Thorpe Hall, à la sui­
te d’une opération. Il était âgé de 
72 ans, 9 mois.

Le vicomte Byng ne jouissait pas 
d’une bonne santé depuis nombre 
d'années. Déjà en 1926, après son 
terme d’office comme gouverneur 
général du Canada, il avait dû, pen­
dant deux ans, se retirer de la vie 
publique et se reposer dans nu pai­
sible retraite de Thorpe Hall.

Malgré son âge (65 ans) et sa 
santé assez précaire, lord Byng de 
Vimy accepta, en 1928, de réorga­
niser et de commander la police 
métropolitaine de Londres. .Mais à 
plusieurs reprises, pendant ses trois 
années comme chef suprême de la 
police, il dut faire des séjours en 
Afrique-Sud et en France pour res­
taurer sa santé.

Le vicomte Byng consacra les 
dernières années qu’il lui restait à 
vivre, à voyager. Il visita les Indes 
occidentales anglaises, là Califor­
nie et toute la côte du Pacifique, 
enfin, le Canada, de Montréal à 
Vancouver.

L’an dernier, pendant l’un de ses 
longs voyages, lord Byng eut une 
rechute et dut s’arrêter à Pasadeha. 
Lord Byng ne s’est pas remis de cet­
te dernière maladie. Mardi der­
nier, le mal s’aggrava si suhite- 
menj que ses médecins durent l’opé­
rer d’urgence à l’abdomen. Le 
coeur du malade, trop faible, ne put 
supporter l'opération.

Sa carrière militaire
Sir Julian Hedworth George 

Byng est né le 11 septembre 1862.

Il était le 7e fils du second comte 
de Strafford. Très jeune, il fit 
partie de l'armée britannique. 
Après avoir conquis, un à un, ses 
galons, il devenait général de l’ar­
mée en 1917. Il commanda ensui­
te plusieurs régiments. De 1912 à 
1914, Byng était commandant des 
troupes anglaises en Egypte. Pen­
dant la dernière guerre, il comman­
da une division de cavalerie, un 
corps de cavalerie, l’année expé­
ditionnaire canadienne et, finale­
ment, la 3e armée brtannique. Il 
se distingua particulièrement dans 
les Dardanelles et à Vimy, France. 
Pour le récompenser de ses servi­
ces, à l’issue de la dernière guerre, 
le gouvernement britannique lui 
garantit 30,000 livres et le roi le 
créa baron de Vimy et de Thorpe- 
le-Soken, comte d’Essex, avec pri­
vilège de transmettre ses titres à 
ses héritiers mâles.

Il avait reçu de hautes décora­
tions de l’Angleterre, de la France, 
de la Belgique, de la Russie, des 
Etats-Unis et de la Serbie.

En 1902, lord Byng de Vimy avait 
épousé Marie Evelyn, fille unique 
de sir Richard Charles Moreton.

Gouverneur général du Canada
Le 2 août 1921, le baron Byng 

de Vimy fut nommé gouverneur gé­
néral du Canada, sous le gouverne­
ment Mackenzie King. Il succédait 
à ce poste au duc de Devonshire. 
Lord Byng prit charge de ses hau­
tes fonctions le 11 août de la même 
année. Il demeura gouverneur gé­
néral jusqu’au 5 août 1926, alors 
qu’il fut remplacé par le vicomte 
(plus tard duc), de Willingdon.

De 1928 à 1931, le vicomte Byng 
commanda la police métropolitaine 
de Londres.

Messe pontificale par S. E. Mgr Deschamps, 
samedi, à la cathédrale

Le dernier numéro de la Semaine 
religieuse ie Montréal publie la 
communication officielle suivante:

Pour commémorer le cinquantiè­
me anniversaire de la mort de Mgr 
Ignace Bourget — survenue au 
Sault-au-Réeollet, le 8 juin 1885 — 
une messe solennelle sera célébrée à 
la Basilique-Cathédrale, le samedi, 
8 juin courant, à 8 heures 30. Ce 
sera une messe pontificale chantée 
par S. PL Mgr PL-A. Desehamps, 
évêque-auxiliaire de Montréal.

Son P'xcellence invite instamment 
les prêtres, les religieux et reli­
gieuses, ainsi que les fidèles à pren­
dre part, par leur présence et leurs

prières, à ce tribut du souvenir.
Les communautés que le grand 

évêque a fondées, celles qu'il a fait 
venir de France, celles quTl a en­
couragées aux heures difficiles tien­
dront à donner, en cette occasion, 
un témoignage de la fidélité de leur 
reconnaissance.

Mgr l’auxiliaire tient à faire sa­
voir que durant toute cette journée 
du 8 juin, les grilles qui. d’ordinai­
re, ferment l’entrée de la chapelle 
mortuaire où reposent les restes du 
vénéré prélat, seront ouvertes pour 
donner accès aux visiteurs et aux 
pèlerinages qui viendront prier 
auprès de son mausolée.

Les Juifs et le dimanche
L’audition de la cause en Cour 

d’appel aura-t-elle lieu à 
Montréal?

Les anciens des 
Sciences sociales

Le dîner annuel en l’honneur des
nouveaux finissants — L'allo­
cution de M. Montpetit

Le dîner annuel des anciens élè­
ves de l’Ecole des sciences socia­
les, économiques et politiques, en 
l’honneur des nouveaux finissants, 
a eu lieu hier soir au Café Saint- 
Jacques. M. Raymond Tanghe, pré­
sident de l’Association des anciens, 
présidait; à ses côtés à la table 
d'honneur, on remarquait MM. Oli­
vier Maurault, P.S.S., recteur de 
l’Université, Pidouard Montpetit, 
directeur de l’Ecole, le R. P. Mar- 
colin Lamarche. O.P., MM. Guy Va- 
nier, Arthur Saint-Pierre, G.-A. Ra- 
jotte et P.-A. Montreuil.

M. Tanghe a demandé aux an­
ciens d’apporter leur appui aux 
initiatives de l’Association; il les a 
aussi invités à se joindre à l’Asso­
ciation générale des anciens élèves 
de l’Université.

M. Rajotte, président de la pro­
motion 1935, a exprimé les senti­
ments de gratitude des élèves pour 
leurs professeurs el a promis l’ap­
pui des nouveaux diplômés envers 
l’Association.

M. Maurault a dit quelques mots. 
U a félicité l’Association du tra­
vail qu'elle accomplit et a demandé 
aux anciens de l’Ecole de faire leur 
part pour le succès de l’Association 
générale des anciens élèves de 
l’Université.

M. Edouard Montpetit a remercié 
le recteur, les professeurs et les élè­
ves pour leur attachement à l’Eco­
le. Cette école, a-t-il dit, nous la 
voudrions beaucoup plus dévelop­
pée, beaucoup plus spécialisée, com­
me on le fait ailleurs, aux Etats- 
l nis et en Europe. Il a rappelé que 
jors de la fondation on avait pro­
jeté de faire trois sections distinc­
tes; politique, sociale, économique, 
mais que les moyens de l’Université 
ne l’ont pas permis. De plus, ce 
n’est pas comme ailleurs une école 
de jour, mais du soir, car on a vou­
lu grouper des jeunes gens qui sont 
occupés le jour et qui sont assez 
courageux pour consacrer leurs loi­
sirs à l’étude. Nous avons une éco­
le modeste, confiée à quelques pro­
fesseurs seulement.

Mais si l’Ecole a pu vous faire 
connaître le Canada, que Dieu soit 
lour. M. Montpetit explique que 
tout enseignement portant sur d’au­
tres parties du monde peut être ra­
mené en quelque manière à notre 
pays. Et quand on a fait ce décal- 
que, qu’on a fait ce perpétuel rap- 
prochement, 1] faut enfin s'occuper 
mi Canada et du Canada français, 
c est ce a quoi l’Ecole des sciences 
sociales, économiques et politiques 
s est appliquée.

Le directeur a ensuite insisté sur 
Jft nécessité de canadianiser ainsi 
notre enseignement à tous les de- 
Kres, primaire, secondaire et supé- 
neur. Nous menons des luttes po­
litiques sur une terre inconnue. l)e-
fnUrl*o2!leiqueJe-mps nos ^oles s’ef- 

de diriger l’attention vers
V.mÎÎ, de '? na*ure canadienne.

1 estime que c’est un mouvementM Mnnr* nfl.lr, ,e Canada frn"S 
M Montpetit dit qu’il est en faveur
de 1 enseignement du latin et du
SL P16 moyen de formation

^JnPRl,e; maU 11 voudrait
ÎujVi^1*! ClîM,gnement de l’an­
glais joue le même rôle, que l’on s'en
fr«e.UUM enrichi,r 'e vocabulaire français et orner l esprit.

L’Ecole des sciences sociales 
manque de moyens, mais c’est une 
école canadienne où vous retrouve­
rez des préoccupations canadien­
nes-françaises la volonté arrêtée de 
révéler notre pays à nos compa­
triotes. Par cette connaissance du 
pays l'Ecole a l’espoir de faire 
naître en vous quelque germe de 
science qui soit le commencement 
d’une opinion. Prenez votre temps 
pour vous former une opinion; de­
vant tout acte humain il y a du pour 
et du contre. Mais quand vous vous 
serez formé une opinion, faites que 
votre opinion rayonne autour de vous.

BIRKS
DIAMANTAIRES

JOAILLIERS

Carré Phillips

Deux cents noms 
rétablis sur une 

liste électorale
M. le juge en chef Greenshields 

a rétabli hier sur la liste électorale 
de la division Saint-Laurent-Saint- 
Georges les 200 noms rayés par le 
registraire. Lors de la premiere sé­
ance de revision de la liste un élec­
teur de la division, M. W. K. Prow- 
se, s’était objecté aux 200 noms di- 
sant. qu’il s’était rendu aux adres­
ses indiquées et qu’on lui avait dit 
que les personnes inscrites sur la 
liste avaient déménagé. Sur quoi le 
registraire a rejeté les noms.

Un autre électeur, M. Daniel Mc- 
Keegan, a porté cette décision en 
appel et la requête a été entendue 
par M. le juge en chef Greenshields 
qui vient de rendre jugement. Il v 
déclare qu il n y a pas même assez 
de preuve pour faire une cause 
prima facie, et encore bien moins 
de Quoi démontrer qu’aucun des 
200 électeurs était irrégulièrement 
inscrit sur la liste.
*in?r?ivvsf ne connaissait aucun des 
200 électeurs qu il a fait rayer et 
n a vu aucun d’eux. 11 a demandé 
a leur sujet des renseignements à 
des gens qu’il n’avait jamais vus et 
qu il ne connaît nas. 11 n’v a là 
aucune preuve legale. Celui qui 
veut faire rayer un nom doit faire 
la preuve que la personne désignée 
sur la liste n a pas le droit d’y être 
inscrite. J

Manuel de
prononciation

française
PAR LE P. THEOPHILE HL'DO\

Om/.
Vn ouvrage de longue haleine 

fruit de plusieurs années de tra­
vail. H se compose de trois par-

de Pro.no^'iaHon. des exercices et un lexiguë. Dans 
ta première partie fauteur s est 
efforce de fixer au moins approxi­
mativement la prononciation /ran- 
catse actuelle. Lut reprise très dif­
ficile étant donné les différences d'accents en France et les opinions 
diverses des auteurs et des dietton- 
nalres. Il a noté au passage lel cas 
particuliers au Canada en même 
temps que les fautes les plus ordi­
naires des Canadiens. // a trnu 
compte de quelques anomalies par 
suite du milieu a/igiais où nous vi­
vons. A ce point de vue. le traité 
sera fort utile aux Anglais désireux 
On trouvera en omre un ensemble 
de maitriser la langue française 
assez complet des règles qui régis­
sent les liaisons en conversation et 
dans le discours public.

Les exercices de ta seconde par­
tie sont destinés ù compléter les 
exemples donnés dans la première 
et à enrichir le vocabulaire si pau­
vre des Canadiens.

Vn lexique forme la troisième 
partie. On g donne, par ordre al­
phabétique, tous les mots cités dans 
les deux premières, avec ta pronon­
ciation figurée. Vn chiffre -envole 
aux règles du Mamie:.

Ce traité iTallure pédagogique 
est appelé d rendre, croyons-nous, 
de grands servicer a tous ceux oui 
s'intéressent à la réforme de ta pro­
nonciation <tu françaes au Canada, 
et aux Instituteurs.

En vente an SERVICE DE LL 
BR AIR I F, DU "DEVOIR", au pris 
de ,7'U franco.

Québec, 6 — La Cour d’appel a 
pris en délibéré, hier, une requête 
de Me Valmore Bienvenu, c.r., pro­
cureur de la Couronne. Me Bienve­
nu demande à la Cour de fixer une 
date pour l’audition des plaidoi­
ries sur la référence faite à la Cour 
par le procureur général qui veut 
savoir si la Législature de Québec 
a droit d’amender sa propre loi 
pour le respect du repos domini­
cal.

La question a été soulevée au 
cours de la dernière session, par 
M. Paul Sauvé, député du comté 
des Deux-Montagnes. M. Sauvé 
avait présenté un bill pour biffer 
de la loi provinciale, la clause (jui 
permet aux citoyens de religion 
judaïque, et qui observent le sab­
bat, de travailler le dimanche.

Le premier ministre, sur la foi 
d’une opinion légale donnée par 
Mes Emery Beaulieu et Charles 

i Lanctôt, a déclaré qu’il faudrait 
j d’abord savoir si la Législature a 
! droit d’amender sa loi. Celle-ci est 
i intrinsèquement ultra vires et ne 
! revit que parce qu’incorporée dans 
I la loi fédérale. Il reste alors à dé- 
I cider si la province peut modifier 
cette loi qui a été incorporée dans 
la loi fédérale.

Le premier ministre a alors dé­
cidé de recourir à la Cour d’appel. 
Comme Me Emery Beaulieu, repré­
sentant des Juifs, et Me Antonio 
Perrault, représentant de la pro­
vince. sont deux avocats montréa­
lais. Me Bienvenu a demandé de 
fixer l’audition à Montréal.

La Cour a pris la requête en dé­
libéré.

Colons du diocèse de 
Sf-jcan prêts à partir

Saint-Jean, 6 (D.N.C.) — La So­
ciété de çolonisation du diocèse de 
Saint-Jean-de-Québec, sous la pré­
sidence de Son Excellence Mgr 
Anastase Forget, continue à inten­
sifier ses activités au service des 
sujets colons de ce diocèse.

Par le travail laboriux du clergé 
et des délégués taies, elle a réussi à 
recruter 27 colons dans le diocèse 
de Saint-Jean lesquels ont été ac­
ceptés par le Comité diocésain 
après enquête des comités parois­
siaux et du dévoué missionnaire 
colonisateur, M. l’abbé Wilfrid Fer- 
net, curé de Saint-Biaise.

Le ministère de la Colonisation 
a désigné pour les diocèses de St- 
Jean et de Saint-Hyacinthe le can­
ton Montreuil, dans la fertile ré­
gion du Témiscaruingue, dans le­
quel l’arpentage est pratiquement 
terminé.

Le départ de ces colons s’effec­
tuera aux dépens du Ministère de 
la Colonisation vers le 15 juin 1935

La Société de Colonisation s’oc­
cupe actuellement des nouvelles de­
mandes qui lui onl été faites ntm 
de faire profiter du prochain dé­
part le plus grand nombre de co­
lons possible.

Les personnes désirant profiter 
des avantages que le plan Vautrin 
met à leur disposition peuvent être 
assurées d’un dévouement complet 
de la part de la Société de Coloni­
sation de Saint-Jean-de-Québec et 
adresser leurs demandes soit à l’ab­
bé Wilfrid Fernet, curé de la pa­
roisse de Saint-Hilaire, missionnai­
re colonisateur, ou au notaire Za­
charie Martin, secrétaire, Saint- 
Jean, P.Q.

A Ottawa
(Suite de la 1ère oade)

laisse entendre qu’il présentera pro­
bablement un bill pour exempter 
de cet impôt les sénateurs et les 
députés.

L’idée lui en est venue au cours 
du débat. Elle lui a même été sug­
gérée par un ancien ministre libé­
ral, M. Ralston.

L’exemption ne vaudrait cepen­
dant que pour les députés du pro­
chain Parlement.

Comme Ta fait observer le dépu­
té indépendant de Comox-Alberni, 
M. Neil, il serait mal vu que les 
députés actuels se débarrassent 
d’un impôt alors que le fardeau des 
impôts est à la hausse pour les 
contribuables en général.

L’idée de libérer les députés de 
l’impôt sur le revenu, quant à leur 
indemnité, parait généralement ac­
ceptable. Pour toucher cette indem­
nité la plupart des députés sont 
obligés d’être à Ottawa pendant 
une bonne partie de Tannée. Cela 
leur occasionne des frais. Au vrai, 
il n’y a guère de députés qui puis­
sent faire des économies à même 
l’indemnité de $4,000, moins 5 
pour cent.

Accord possible
Le ministre des finances. M. Rho­

des, a laissé entendre qu’il pour­
rait y avoir d’ici peu accord entre 
les provinces et le gouvernement 
fédéral, à propos de l'impôt. Cer­
tains impôts se trouvent actuelle­
ment répétés.

L’imbrication fiscale n'est jamais 
désirable. Le gouvernement actuel 
ne demanderait pas mieux que de la 
supprimer.

Le rapport Baxter
Le ministre de la justice, M. Gu­

thrie, a déposé un rapport du juge 
Baxter, chargé de tenir une enquête 
sur les agissements de la police fé­
dérale (la R. C. M. P.) au Nouveau- 
Brunswick.

Un ancien ministre libéral, M. 
Veniot, député '*e la circonscription 
de Gloucester, au Nouveau-Bruns­
wick. avait porté des accusations 
graves contre la R. C. M. P. Il avait 
prétendu que les agents fédéraux, 
en exerçant la police douanière là- 
bas avaient soumis des prévenus à 
la peine du “troisième degré”, qu’ils 
avaient négligé de disposer conve­
nablement d’une cargaison d’alcool 
de contrebande saisie à bord de la 
barque Paul-T., qu’ils avaient par 
contre détruit sottement, à la vue 
d’une population de chômeurs, le 
magasin aux vivres de la même bar­
que.

L’enquête faite par le Juge Baxter 
déclare que les accusations de M. 
Veniot ne sont pas fondées; il ab­
sout la R. C. M. P., la déclare blan­
che comme neige.

Le rapport Baxter n’a pas été dé­
battu par les députés.

L’accusateur, M. Veniot, a cepen­
dant déclaré qu’il n’aurait pas porté 
ses accusations si le gouvernement 
lui avait fait tenir une réponse exac­
te à une question qu’il a posée dès 
le début de la session parlementaire.

M. Veniot prétend que la répon­
se qu’on lui a fait tenir en Chambre, 
ne correspond pas à la réponse pu­
bliée dans le Hansard. Le secrétai­
re d’Etat, M. Caban, explique qu’une 
orernière réponse à la question de 
M. \reniot avait été fournie par le 
ministère du revenu national, en 
l’absence du ministre, M. Matthews.

Cette réponse ne parut pas sa­
tisfaisante au secrétaire d’Etat, qui 
en demanda une autre. Lors du 
dépôt en Chambre de la réponse

faite par écrit, par erreur, le texte 
de la première réponse fut remis 
à M, Veniot, et le texte de la deuxiè­
me réponse fut remis au greffier, 
pour être inscrit au Hansard.

Il s’ensuit un débat qui dure un 
bon quart d’heure. M. Veniot n’est 
pas satisfait. M. Caban renouvelle 
ses explications.

M. Bennett s’en mêle
A la fin, le premier ministre s’en 

mêle. Il considère que M. Veniot a 
eu tort de tenir pour officiel le bout 
de papier qu’on lui a remis. Il n’y 
avait d’officielle que la réponse im­
primée dans le Hansard.

M. Veniot n’a pas l’habitude de 
lire quotidiennement le Hansard. 
C’est lui-même qui Ta dit. Il pré­
tend toutefois avoir accepté de bon­
ne foi la réponse qui lui fut remi­
se. Ce n’est pas de sa faute si la 
réponse oui a paru le lendemain 
dans les pages du Hansard était dif­
férente.

Le débat se poursuit sur ce ton. 
Le premier ministre conclut en di­
sant qu’il demandera une enquête 
pour savoir si la réponse inscrite 
au Hansard correspond bien à celle 
que le secrétaire d’Etat a, dans le 
temps, remise au greffier de la 
Chambre.

La session finira probablement 
avant que cette enquete n’ait lieu.

E. B.

La foi des compagnies
Les modifications du bill Caban

Ottawa, 6 (D.N.C.) — Le secré­
taire d’Etat, M. Caban, a fait adop­
ter en première lecture, hier, un 
bill qui modifiera la loi des com­
pagnies, dont la dernière revision 
est de Tannée dernière, 1934.

L’une des principales modifica­
tions, c’est que le^ valeurs d’une 
compagnie, actions ou obligations, 
"ne doivent pas être offertes en 
souscription au public par elle ou 
en son nom à moins qu'un pros­
pectus concernant ces valeurs n’ait 
été déposé au bureau du secrétai­
re d’Etat”.

Le bill définit longuemenï, dans 
cette langue spéciale aux gens de 
robe, ce qu’est une offre au public.

L’émission d’actions sans valeur 
nominale reste permise mais il ne 
sera plus loisible au conseil d’ad­
ministration d’une compagnie de 
mettre de côté, pour des fins de 
distribution, le produit ou une 
partie du produit d’une émission 
de titres sans valeur nominale.

Une pénalité d’au plus $1,000 
d’amende ou de six mois d’empri- 
sonnenient est prévue contre les 
administrateurs d’une compagnie 
qui sont convaincus d’avoir spéculé 
Sur les actions de la compagnie 
en question.

•A l’avenir, une compagnie devra 
s’en tenir aux pouvoirs qui sont 
énumérés dans sa charte. Dans le 
cas d’une compagnie qui excéde­
rait ses pouvoirs, le secrétaire 
d’Etat pourrait en demander la mi­
se en liquidation immédiate.

Un article du projet de loi sti­
pule qu’une compagnie ne pourra 
émettre d’actions qu’en autant 
qu’elle aura reçu en retour une con­
sidération convenable.

Il est encore stipulé qu’une com­
pagnie, dans son bilan annuel, doit 
déclarer ce que chacun de ses ad­
ministrateurs lui doit.

A l’article 13 du bill, il est dit 
que “les administrateurs de la 
compagnie élus à la première as­
semblée générale de la compagnie 
sont responsables de toutes les af­
faires conclues par les premiers ad­
ministrateurs de la compagnie agis­
sant comme conseil d’administra­
tion”.

La nouvelle loi défendra qu’une 
compagnie déclare des dividendes 
lorsqu’elle est insolvable ou lors­
que le paiement d’un dividende la 
rendrait insolvable.

L’obligation est posée pour les 
administrateurs d’une compagnie 
de convoquer une assemblée des 
actionnaires dès qu’ils ont lieu de 
croire que l’entreprise est insolva­
ble.

Ce projet de loi va probable- ; 
ment provoquer un assez long dé-1 
bat.

M. Bouchard à la
Rivière<du-Loup

Québec, 6 (D.N.C.) —Dimanche, 
M. T.-D. Bouchard parlera à la Ri- 
vlèrc-du-Loup, en compagnie de 
MM. Adélard Godbout. Léon Cas- 
grain. député de Rivière-du-Loup. 
Pierre Gagnon, député de Kamou- 
raska. L.-P. Lizotte, maire de la Ri­
vière-du-Loup, Alexandre Michaud. 
Edouard Rinfret, avocat, président 
général de la jeunesse libérale, et 
autres.

vente de blanc
chez D U I-* U ■ %

Puisque ce sera un été de 
BLANC, venez, vendredi, 
bénéficier de ces bas prix. 
Nous avons Tun^des plus 
grands assortiments d'arti­
cles aux plus bas prix.

Chapeaux blancs, feutre ou paille
pour dames et jeunes filles

Le feutre blanc eif déjà d'une vogue extraordinaire et 
d'un chic incontestable. . . Il vous faudra absolument 
un chapeau de feutre blanc, un chapeau de paille blan­
che. . . venez faire votre choix à ces prix d’aubaines 
chez DUPUIS........................................................................

Chapeaux de paille, 1.95 à 5.00.
Deuxieme (De Montlgny)

VENTE!...

gants légers
pour dames

Haute nouveauté en fait de C 
gants frais, légers et lava- 3 
blés. Les tissures, les man- ~ 
chettes varient à l’infini, 
genre tailleur ou plus éla­
boré.

LA PAIRE

M

I FU léger, manchettes cor­
dées. nuances contrastan­
tes, fond marine, brun, 
noir, blanc.

I Sole et tll. tissure par cô­
tes, chamois, doeskin, ma­
rine, brun, noir, blanc.

I Sole et fU. surtace cordée, 
avec courroie — blanc, 
noir ou chamois.

I Gants de sole blanche, 
manchettes bleu, vert, ro­
se, blanc.

I Haute qualité de chamo- 
suéde lavable, blanc seu­
lement.

PLateau 5151 — Local 202
rez-de-chaussée (centre)

VETEMENTS BLANCS POUR L’ETE
Costumes pour dames

En toile 2 pièces pour dames et CBC% 
jeunes filles ............................... *

* PI '

Manteaux et costumes
Drap polo anglais pour dames et jeunes

'•’•.501' 14.95
Jupes légères

en flanelle blanche pour dames et QC 
jeunes tilles.................

Pantalons de toile blanche
pour dames et jeunes filles. Spé- 4j Z?(Q 
cial, chacun .................................... A

Culottes sport toile blanche
pour dames et jeunes filles. ...........  .98

DUPUT8 — deuxième (De Montlgny)

ALBERT DUPUIS. rrinUnt,
Av J. DUCAL, a^p. «t êir.^te. ARMAND DUPUIS. lec.-trU.

La “Survivance
Acadienne”

Feu M. J.-A. Legault

Un ancien Provincial d’ordre re­
ligieux écrit au Frère Bernard, au 
sujet de son Histoire de la Survi­
vance Acadienne: “J’ai parcouru 
votre beau volume avec une véri­
table avidité, et bien souvent j’ai 
admiré comment vous avez su tri­
ompher des difficultés qu’offrait 
un pareil sujet, non seulement pour 
éviter les répétitions, mais pour 
dire toute Thistoire, établir les res­
ponsabilités après avoir exposé les 
faits, et satisfaire toutes les légiti­
mes exigences de tant de partis di­
vers.”

En vente au service de librairie 
du Devoir, 430, rue Notre-Dame 
fst, Montréal. Prix: $1.50 franco.

M. Joseph-A. Legault, de Saintu- 
Anne de Bellevue, ingénieur de I 
VOttaiva Transportation Company,I 
sur le vapeur Hall, est décédé hier| 
à Tâge de 56 ans.

Lui survivent; sa femme (Eli*a-| 
beth Dumouchel) et deux filles- 
Clorintihe et Berthe, ainsi que deux! 
frères: Adolphe et Alphonse, etl 
trois soeurs: Mme Charles Pilon| 
(Philomène), Mme Naphfnli Car- 
beil (Régina) et Mme Albert Mo-| 
rinville (Marguerite).

Les funérailles auront lieu sa-| 
rnedi à 9 h. 30, heure avancée, enl 
Téglise. paroissia’v de Ste-Anne del 
Belevue. L'inhumation se fera dans! 
la crypte de Téglise.

CHARBON
S5.00 -j» pftn.

5 000 corde d'ér hi«. 8.00 A 10.00
WILSON FRERES

itn. CHAKLP.BOIR prop. 
AMherst 7153,

Cette photo fait voir Mme Lebrun (emme du prèiident de le République Française, marraine du paquebot 
Normandie ", présentement à New-York. On la voit A gauche. A sa droite, Mme La Guardia, femme du maire de New- 

York. qui vient de lui présenter une Immense clef de le ville, recouverte de fleur*. En arrière, on voit Mme Frey»tlinard 
fille de Mme Lebrun, et Mme lean Lebrun, sa bru. ’

Hier, Mme Lebrun a accordé une entrevue A de» journalistes américeines. Elle a tout d'abord exprimé se surprise 
de voir qu’en Amérique la femme du président de la République Française peut imiter la femme du président de la 
République des Etats-Unis. Mme Roosevelt, et accorder une entrevue. Elle a déclaré entre autres choses que les gratte- 

ciel américains lui font songer aux minaret* d'Afrique. |

//DEVOIR//

comptesur vous...

VOUS avez certainement be­
soin d’impressions soignées: 
cartes d’affaires, cartes de 

visite, cartes de faire-part, cartes 
et tributs mortuaires, remercie­
ments, convocations, programmes, 
menus, adresses, en-têtes de lettres 
et d’enveloppes, circulaires, etc.

NOUS sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d’une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.

NOUS mettons à votre service 
une équipe de maîtres-ou­
vriers en art typographique 

—Voyez-nous ou téléphonez: no­
tre représentant passera chez vous.

DEVCIC”
430, rue Notre-Dame Est Montréal


